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AVANT LE BOMBARDEMENT 

LES CAPTURES 
DES SOUS-MARINS ALLEMANDS 

-'V/WV/v—. 

On a lu avec un vif intérêt ces temps 
iderniers l'épisode du sous-marin allemand 

^ coulé par les obus d'un avion allié au large 
ide Nieuport. Les alliés se sont donné pour 
règle de ne rien divulguer qui se rapporte 
à la capture ou à la destruction des sous-
marins ennemis. Il y a pourtant des excep-
tions à cette règle si sage, et qui a empê-
ché jusqu'ici, semble-t-il, l'ennemi de con-
naître les procédés employés contre ses 
engins. Lorsque l'événement a eu des té-
moins ennemis ou neutres, lorsqu'il a eu 
-lieu en vue d'une côte, il est publié. C'était 
Je cas de celui auquel je fais allusion. 

Il nous est impossible de ne pas nous 
i 'demander si c'est là un premier exemple 

d'emploi de moyens aériens. On avait ex-
périmenté bien avant la guerre que, dans 
ides circonstances d'éclairage favorable, un 
observateur élevé, en avion ou en diri-
geable, suivait aisément le trajet d'un sous-
marin immergé. Organiser la liaison entre 
iles chasseurs aériens et les chasseurs ma-
rins est trop facile pour que cela n'ait pas 
'été tenté. Combien de sous-marins alle-
mands ont-ils succombé à de pareilles pour-
suites? Nous ne le saurons qu'après la 
guerre. 

^ Ce dont nous pouvons être persuadés, 
c'est qu'une variété de moyens qui dépasse 
notre imagination 'a été, est encore em-
ployée. J'avoue, pour, ma part, être resté 
rêveur devant des informations anglaises 
faisant allusion à des « trappes » avec les-
fluelles l'on a pu capturer des sous-marins 
ennemis. Pendant longtemps, j'ai été incré-

dule sur la possibilité de capturer un sous-
marin, car je n'imagine.pas un moyen d'em-
pêcher les officiers d'ouvrir les vannes des 
ballasts au moment où ils voient leur bâti-
ment .pris. Cependant, il faut se rendre à 
l'évidence. Les affirmations de nos alliés 
ont aujourd'hui un caractère presque offi-
ciel, et nous apprennent qu'une partie des 
sous-marins anglais qui ont fait dans la Bal-
tique de si fructueuses croisières sont des 
prisés allemandes. 

Une autre constatation non moins inté-
ressante est-que les pertes en sous-marins 
avouées par l'Allemagne ne sont guère au-
dessous des évaluations les plus larges des 
alliés. 

Quels que soient les prooédés qui ont 
été employés, il faut donc reconnaître leur 
efficacité. Nombre de moyens utilisés dans 
la Manche et la mer du Nord — la surveil-
lance aérienne, pour n'en citer qu'un — ne 
sont pas applicables sur les vastes éten-
dues méditerranéennes. Il faut donc nous 
attendre à des difficultés plus grandes à 
purger la Méditerranée. Mais à la guerre, 
il n'y a pas d'arme qui ne trouve sa con-
tre-partie. Nous nous accusions volontiers 
d'être routiniers, et, par excès de généro-
sité, nous étendions parfois cette accusa-
tion à nos amis les Anglais. Le génie in-
ventif des uns et des autres a cependant 
fourni, avec une abondance et une promp-
titude merveilleuses, aux sous-marins alle-
mands des sujets d'étonnement dont ils se 
seraient bien passés. 

Jean CLAUDIUS. 
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PREMIERE PARTIE 

GISELLE DE NOYANS 

La demoiselle de magasin s'étonna 
davantage : 

— Moi ?... Je... Comment aurai s-je 
yu ?... 

Elia haussa les épaules : 
— En regardant autour de vous. 

Croyez-vous que ce soit par subite ami-
tié pour Clara que je m'abaisse à cha-
que instant en acceptant d'être son hô-
te ?... Si je viens aussi souvent, c'est 

uniquement pour rencontrer celui qui 
occupe toutes mes pensées... celui qu'il 
m'a été donné de connaître trop tard et 
auprès de qui j'aurais voulu passer 
ma vie... 

Françoise pâlissait. La cantatrice 
s'en aperçut et la considéra avec une 
pitié émue : 

— Pauvre petite !... Voilà que vous 
tremblez déjà que je sois éprise de vo-
tre Maurice 1 Tranquillisez-vous. Ce-
lui-là est de l'étoffe dont on fait les 
séducteurs et les maîtres, et il faut tou-
te l'audace d'un menu bout de femme 
comme vous pour oser lever les yeux 
sur ce tyran... Moi, j'aime plus de dou-
ceur... C'est Marc Mirande que je rê-
verais pour compagnon... 

— Marc ? 
— Oui... La vie est-elle assez cruel-

le : il y a si peu-de temps encore, j'é-
tais digne de lui 1... Parce que ce gar-
çon^ pénétré de principes rigides, n'ai-
mera jamais, — ce qui s'appelle ai-
mer ! — que celle qu'il pourra sans 
rougir amener pour fille à sa vieille mè. 
re... Et je ne suis plus celle-là!... 
Penser que si nous nous étions ren-
contrés il y a deux mois, il m'aurait 
peut-être adorée !... C'est à en devenu-
folle !... 

Un tumultueux désespoir la secouait 
tout entière. Voir cette ravissante créa-
ture ébranlée jusqu'à l'âme par le sen-
timent de sa vie manquée, le regret 
de la plus cruelle erreur que puisse 
commettre une femme, était si navrant 
que Françoise, bouleversée, se jeta à 
son cou : 

LA MARCHE ALLEMANDE VERS L'ORIENT 
ET LE PROBLÈME DE SALONIQUE 

Paris, 6 décembre. — Il y a aujour-
d'hui deux mois, les Allemands com-
mençaient le passage du' Danube. De-
puis lors, la trahison bulgare aidant, 
ils se sont ouvert la porte de l'Orient 
et ils se sont trouvés devant un monde 
de possibilités nouvelles. Ce n'est pas 
la première fois que pareil événement 
se produit dans l'histoire. Pour ne pas 
remonter plus loin, il y a l'exemple de 
Bonaparte après la bataille des Pyra-
mides en 1798, et l'exemple du tsar Ni-
colas I" après le traité d'Andrinople 
en 1829. Bonaparte a échoué faute d'a-
voir la maîtrise de la mer, et Nico-
las Ier a sombré dans le désespoir 
quand la guerre de Crimée, une lente 
et sanglante guerre de siège, eut épuisé 
son empire aux prises avec quatre al-
liés. Mais n'anticipons pas. 

Les possibilités nouvelles qui se pré-
sentent à l'Allemagne prennent toutes 
les directions imaginables. De nom-
breux préparatifs indiquent que l'état-
major allemand songe à attaquer 
l'Egypte. La construction de voies fer-
rées dans le nord-est de l'Anatolie et 
l'activité des agents allemands en Per-
se font penser qu'il n'a pas renoncé à 
une campagne du Caucase. D'autre 
part, l'on a parlé à Constantinople 
d'envoyer des soldats turcs sur le front 
de Russie, ce qui permettrait d'accroî-
tre ou au moins de maintenir à leur 
niveau actuel les effectifs allemands 
de notre front. Enfin les Italiens notent 
de multiples attaques ennemies, et ils 
assurent que l'armée autrichienne s'est 
renforcée en face d'eux. Tous ces pro-
jets et tous ces faits, rendus possibles 
par la défaite des Serbes, montrent 
combien il aurait été salutaire de sou-
tenir en temps utile la résistance de la 
Serbie, et combien le gouvernement 
français a eu raison de s'y employer 
dans toute la mesure de ses moyens. 

Mais, cela dit, ne nous laissons pas 
éblouir par la rosace de conceptions 
stratégiques que l'ennemi a l'air de di-
riger vers les quatre points cardinaux. 
Ses ressource? en hommes sont étroi-
tement limitées : on s'en aperçoit à 
une série d'indices qu'il serait trop 
long d'énumérer ici et dont l'un des 
plus frappants est l'appel des hommes 
de cinquante à cinquante-cinq ans 
Hongrie. La Bulgarie a fourni un ap-
point de 4 à 500,000 hommes, mais 
c'est un appoint qui est uniquement 
utilisable dans les Balkans. La Tur-
quie, de son côté, n'est pas un réser-
voir inépuisable. 

Il paraît y avoir moins d'un million 
de musulmans dans les deux vilayets 
de la Turquie d'Europe, sept millions 
environ dans les huit vilayets d'Asie 
Mineure et, moins de deux millions 
dans les cinq vilayets arméniens ou 
kurdes. Cela représente en tout une 
dizaine de millions de Turcs et de 
Kurdes, qui, avec les procédés primi-
tifs du recrutement et la mortalité éle-
vée qui est habituelle aux armées otto-
manes, ne sauraient guè'rê donner plus 

l'Allemagne de s'arrêter dans les Bal-
kans et la pousse, si elle ne parvient 
pas à provoquer la décision ailleurs, 
vers une grande entreprise orientale. 
C'est nécessaire pour tenir en haleine 
l'opinion allemande et pour rassurer 
les Bulgares qui tiennent à rester seuls 
maîtres des Balkans. C'est nécessaire ' 
pour prendre de nouveaux gages plus 
faciles à garder que la Belgique ou la 
Pologne. C'est .nécessaire pour enrichir ; 
les Allemands et pour menacer Join de i 
leurs fronts principaux les Russes ou I 
bien les Anglais. Les menacer,, vers j 
Batoum ou vers Bakon, en Mésqpota- : 
mie ou en Egypte ? A Londres, où l'on 1 

a plus d'un moyen pour s'informer sur 
ces choses, on sembla croire que le 
premier effort des Allemands portera 
sur l'Egypte, car le Caucase est couvert 
de neige, et dans la lointaine Mésopo-
tamie, Bagdad ne risque plus d'être 
prise par les Anglais. Mais laissons 
ces questions de demain, et retenons 
seulement qu'aujourd'hui, pour l'Alle-

magne, le but mentionné dans la for-
mule de Clausewitz est au delà de 
Constantinople. 

Reste à marcher droit vers lui. Mais 
pour cela il faut que la route Belgrade-
Constantinople demeure parfaitement 
sûre. Or, sa sécurité est compromise de 
deux côtés : au nord par la concentra-
tion russe qu on a signalée en Bessa-
rabie; au sud, par la base d'opérations 
que les Français et les Anglais ont 
constituée en débarquant à Salonique. 
Tout le monde devine les deux rôles 
que peut-jouer une armée russe ras-
semblée entre les Carpathes et la mer 
Noire, suivant qu'elle obtiendra ou 
qu'elle n'obtiendra pas l'autorisation 
de passer à travers le territoire rou-
main. Quant, à Salonique, on mécon-
naît parfois une partie de ses avanta-
ges, parce qu'on part de l'idée que nous 
y sommes allés pour secourir les Ser-
bes en remontant le vardar. Mais le 

les Allemands et le gouvernement grec 
nous font dire de quitter Salonique est 
un argument de premier ordre pour 
que nous y restions. Et si nous déci-
dons d'y rester, ce n'est certes pas le 
gouvernement grec qui pourra nous 
créer de sérieux embarras, pourvu 
que nous parlions à Athènes le langage 
qu'il faut. Mais la décision que les 
états-majors alliés étudient en ce mo-
ment même dépend avant tout de con-
sidérations techniques que le public ne 
peut pas discuter. 

Jetons simplement un coup d'oeil sur 
la carte, et nous saisirons l'une des 
grosses difficultés du problème. Salo-
nique est à l'extrémité de ce qu'on 
pourrait appeler un golfe à double fond. 
Pour y être en sûreté quand on reçoit 
tout son ravitaillement de la mer, il 
faut tenir non seulement l'entrée de la 
rade proprement dite (elle mesure 7 
ou 8 kilomètres entre le delta du Var-
dar et la pointe de Karabouroun), mais 
encore l'entrée de l'avant-rade qui, en-
tre le cap Atherida et le cap Apanomi, 
n'a pas 20 kilomètres d'ouverture. Cela 
conduit à occuper la côte à une qua-
rantaine de kilomètres à vol d'oiseau 
de Salonique. sur la rive orientale du 
golfe, et à une cinquantaine de kilomè-
tres sur la rive occidentale. Cette zone 
à occuper se trouve, remarquez-le bien, 
non pas du côté du nord, face à l'en-
nemi, mais du côté du sud. Il faut 
donc y ajouter tout le terrain qu'on 
aura besoin de garder dans les direc-
tions d'où peuvent venir les attaques 
principales : vers Vodena, vers Guev-
gueli, vers Kilkis et sur la route de 
Sérès. 

Ainsi le problème de Salonique est 
avant tout un problème d'effectifs. 
C'est dire que la solution adoptée aura 
une répercussion notable sur tous les 
autres fronts des alliés et qu'aucune 
considération de stratégie locale ne 
peut suffire à la dicter. 

Jean HERBETTE. 

SOUHAIT IMPRÉVU 

LE SERMENT 
des Jeunes Athéniens 

. Ch 

d'un million de bons soldats. Encore 
faut-il remarquer que les combats du 
Caucase et des Dardanelles ont ouvert 
de larges brèches dans leurs rangs, et 
qu'un nombre important de mobilisés 
kurdes, gens peu disciplinés, ont été 
affectés à la construction des chemins 
de fer. L'effectif total de 700,000 hom-
mes qu'indiquait dernièrement l'un 
des meilleurs journaux russes paraît 
donc assez vraisemblable. En admet-
tant que ces 700,000 hommes puissent 
être encadrés, équipés, pourvus d'ar-
tillerie et approvisionnés en munitions, 
ils ne suffisent pas à alimenter simul-
tanément plusieurs entreprises à con-
sommation intense. L'état-major alle-
mand doit donc choisir. Que choisira-
t-il? 

Je ne me flatte pas de connaître les 
renseignements militaires qu'il reçoit, 
et je ne me fais aucune illusion sur la 
fragilité de mes conjectures. Je ne parle 
pas non plus de ce qui semble se pré-
parer contre le front français. Mais, 
pour nous borner au problème balka-
nique et oriental, U y a deux éléments 
que nous pouvons saisir : l'un est la 
doctrine fondamentale dé la stratégie 
prussienne, doctrine qui consiste, com-
me dit Clausewitz, à « marcher droit 
au but », et l'autre est l'ensemble des 
intérêts politiques, diplomatiques et 
économiques que le gouvernement al-
lemand a besoin de ménager dans la 
période actuelle de la guerre. 

Cet ensemble d'intérêts interdit a ' 

grand port macédonien peut servir à 
deux autres tâches très importantes : 
il peut permettre d'aller opérer contre 
la ligne Belgrade-Constantinople dans 
la région de Sofia, et il peut permettre 
aussi de constituer avec l'aide des trou-
pes italiennes destinées à défendre Va-
lona, un front qui retiendrait la ma-
jeure partie des effectifs bulgares dans 
l'angle sud-ouest des Balkans et qui 
priverait ainsi la ligne Belgrade-Cons-
tantinople de ses meilleurs gardiens. 

Ces éventualités doivent paraître ex-
trêmement inportunes aux Allemands, 
car, quel que soit leur programme 
oriental, il exige la plus rigoureuse 
économie de forces et de temps. Aussi 
ont-ils essayé leurs procédés habituels 
d'intimidation pour faire lâcher prise 
aux Franco-Anglais et aux Russes. Je 
tiens d'un ami grec, généralement bien 
renseigné, que le gouvernement d'A-
thènes a communiqué depuis au ooins 
une semaine aux autorités françaises 
et anglaises tout un formidable plan 
que l'armée allemande von Gallwitz, 
renforcée par des divisions bulgares, 
était soi-disant en train d'exécuter 
pour venir nous écraser à Salonique. 
Des bruits qui arrivent d'Allemagne 
annoncent maintenant qu'une offensive 
Mackensen se prépare contre les Rus-
ses en Galicie. Si l'ennemi tenait beau-
coup à réaliser de pareils projets, per-
mettrait-il que les alliés en fussent 
avertis ? 

L'empressement même avec lequel 

Le général Galliéni, parlant devant la 
Chambre des jeunes Français de la classe 
1917 appelés à se dévouer pour la patrie, 
a fait allusion au serment des jeunes 
Athéniens. En voici le texte : 

Je jure de ne point, déshonorer ces ar-
mes; 

Je n'abandonnerai point le compagnon, 
quel qu'il soit, près duquel \e me trouve-
rai placé dans les rangs; 

Je combattrai pour tout ce qui est saint, 
soit seul, soit avec un grand nombre d'au-
tres; 

Je ne rendrai point à mes successeurs 
ma patrie moindre que. je ne l'ai reçue, 
mais plus grande et plus glorieuse; 

Je me conformerai aux sentences des 
juges; 

J'obéirai aux lois établies et à celles que 
le peuple aura sanctionnées dans sa sa-1 

gesse; et si quelqu'un ose y désobéir ou 
les enfreindre, je ne le souffrirai pas, mais 
je les défendrai, soit seul, soit de concert 
avec tous; 

J'honorerai les Dieux et les sanctuaires 
nationaux. 

Ce serment était prononcé dans le temple 
d'Agraule, au pied de l'Acropole, quand 
l'adolescent atteignait l'âge de la majorité 
civile, dix-huit ans. et avait satisfait à des 
épreuves portant sur le développement 
physique, l'aptitude militaire et la pureté 
de la race. La cité lui remettait une lance 
et un bouclier; il devenait éphèbe et, jus-
qu'à l'âge de vingt ans, faisait, sous la 
direction des éphébarques, l'apprentissage 
de la vie publique. 

Dessin d'ARMENGOL 

■ Je voudrait! bien que mon mari revienne. 
- Pour vous remplacer ? 
■ Non, pour garder les gosses ! 
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LE HAUT COMMANDEMENT 

Un de nos confrères parisiens an-
nonce que le conseil des ministres a 
délibéré mardi et qu'il a, sur avis du 
généralissime, désigné le général de 
Castelnau pour seconder le général 
Joffre, et plus particulièrement dans la 
direction des opérations du front nord-
est. 

LES FOuî^ISSEURS 
de Poulets des Alîemands 

Lyon, 8 décembre. — Il y a quelques 
semaines, deux commerçants de Louhans, 
M. Derulhy et Mme Boyard, étaient con-
damnés par le tribunal correctionnel pour 
avoir expédié en Suisse de véritables car-
gaisons de poulets. On supposait que ces 
volailles étaient destinées aux Boches. 

Les deux commerçants firent appel. 
Bien leur en prit, la cour de Dijon ayant 
réduit à 1,000 fr. d'amende le châtiment 
infligé à M. Deruthy et acquitté Mme 
Boyard. 

Cette anomalie s'explique ainsi : Il n'est 
pas douteux que Mme Boyard traita avec 
une maison allemande. Elle l'ignorait, dit-
elle, comme elle ignorait la loi qui inter-
dit tout commerce avec les ennemis. Ain-
si, le fait matériel est démontré. Mais, a 
dit son défenseur, le bâtonnier Jacquier, 
du barreau de Dijon, toutes les expédi-
tions Jattes à Zivi -— c'est un des corres-
pondants en Suisse de Mme Bayard — 
sont antérieures à la loi qui les prohibe; 
elles sont de mars, et cette loi porte la 
date du 4 avril. 

Ce Zivi a beau être Allemand, Mme 
Boyard a pu sans délit commercer avec 
lui tant qu'une loi ne l'a pas interdit. La 
Société Zivi a d'ailleurs son siège à Ge-
nève. Elle est Suisse. Elle a commercé 
aussi avec un nommé Trauchsel, niais ce 
Trauchsel est de nationalité helvétique. 
Donc, pas de délit. 

L'avocat général a reconnu que le tribu-
nal de Louhans s'est, trompé si vraiment 
les expéditions sont antérieures à la loi 
du 4 avril, mais il a maintenu que Trauch-
sel lui paraît un intermédiaire entre Mme 
Boyard et des Boches. 

La cour n'a même pas admis ce dernier 
point; elle a acquitté Mme Boyard. 

Notre confrère s'est un peu trop pressé, car 
nous recevons cette après-midi à deux heu-
res de notre Agence parisienne la dépêche 
suivante : 

Paris, 8 décembre. — Aucune déci-
sion encore n'a été prise par le gouver-
nement en ce qui concerne le choix 
du général qui serait adioint aa géné-
ral Joffre, devenu généru\ssime de 
toutes les armées, pour le commr.nac-
ment de notre front nord es!. 

Le Général de Casteînau 

Le général de division de Curières de Ca» 
telnau est n<: en 1851, à Saint-Affrique (Avey-
ron). Il sort de Saint-Cyr et appartient à 
l'infanterie. 

Sous-lieutenant en. 1870. H fit la campagne 
à l'armée de la Loire et prit part à la plu-
part de? combats (Torsay, Saint-Maxime, 
Chambord, Montlivaut, Ven-.ôme, Mazange, 
au gué di Loir, au flef du Corbain, au 
Mans, à Chaville. ainsi qu'à la répression 
de la Commune); capitaine en 1876. breveM 
d'état majoi en 187H chef de bataillon et 
1889 à l'état-majo' du 17e corps, il fut ap, 
pelé commi. lieutenant-colonel en 1896 au 
1er oureau de l'état-major de l'armée. Les 
services qu i rendit à ce bureau lui valu 
rent bientôt le titre de chef. 

Promu colonel en 1900, au 37e d'infante 
rie, â Nancy II passa ensuite au 148e d'in-
fanterie et fut nommé adjoint par intérin! 
au gouverneur de Belfort: général de bri-
gade en 1906, il fut placé à la tête de la 
24e brigade à Sedan, puis i la 7e brigade, 
à Soissons, général de division le 21 déoem> 
bre laoa, avec Le commandement de là 13e 
division à Chaumont. Le général Joffre le 
demanda en septembre 1912 pour lui confie! 
l'emploi de premier sous-chef de l'état-ma-
jor généra1 de l'armée, major général dé-
signé du principal groupe d'armées en cas 
de guerre. 

Depuis la guerre, ce fut lui qui eut l'hon-
neur insigne, au terme de la première par-
tie de la campagne, de briser et d'arrêter la 
horde devant le Grand-Couronné et la Mor-
tagne. 

Le 20 septembre 1914 il fut élevé à la di-
gnité de grand-offisier ave<_ la mention sub 
vante : » Depui. le début de la guerre, son 
armée n'p pas cess' de combattre et il a 
obtenu de ses troupes des-efforts soutenu! 
et des résultats importants. » 

Le général de Castelnau a eu depuis le 
début de la guerre deux de ses fils tués et 
un troisième blessé. Il n'en n'a pas moins 
continué à exercer son commandement avec 
ér ^ie. 

A.près la bataille de Champagne, le 8 oc^ 
tobre dernier, il était de nouveau élevé à la 
diTnîté de grand-croix avec cette citation « 
« Bien qu'atteint trè^ cruellement dans set 
plus chères affections, a conservé la plus 
mâle énergie et une foi inébranlable dans 
le succès, a gagné la confiance de ses su-
bordonnés par la justesse ei le sens prati-
que, de ses conceptions, vient de s'acquéril 
des droits imDrescriptibles la reconnais-
sance du pays par l'habileté et la vigueui 
qu'il a su imprimer aux récentes opération» 
offensives et par les résultats remarquable* 
qui ont été obtenus. » 

DANS LE BLED 

UNE HALTE AUPRES D'UNE FONTAINE ftioto PETITE GIRONDE 

— Ne vous désolez pas, chère jo-.^ 
Elia ! Marc Mirande est bon, il est jus-
te, et... 

Mademoiselle Cantrel eut un geste 
emporté : 

— C'est sa justice qui me condam-
nera, qui m'a déjà condamnée !... Et 
je l'ai mérité. Je n'avais qu'à me gar-
der pour lui !... Ah 1 si j'avais su qu'il 
devait venir !... 

— Si l'on savait, dit tristement Fran-
çoise, on ne commettrait jamais de 
fautes... 

Elia la regarda, d'un regard pres-
que farouche : 

— Eh bien ! n'en commettez pas, 
vous qui savez !... Parce que, pour 
vous, il est encore temps... 

Troublée, Françoise ne répondit pas. 
E! du même ton de sauvage amertume 
qui contrastait de façon si poignante 
avec sa légère grâce habituelle, la can-
tatrice poursuivit : 

— Oui, il est encore temps, pour 
vous, et cependant, vous ne profiterez 
pas de ce sursis que la destinée vous 
accorde. Est-ce que l'être le plus lo-
gique ne devient pas l'illogisme même 
au milieu de l'éternelle contradiction 
de l'amour ?... Cet homme, pour qui 
je n'existe pas, à qui je n'inspire qu'in-
différence et peut-être mépris, cet hom-
me ressent à votre endroit le plus ten-
dre intérêt... Sans vous le dire, car il 
est de ces natures concentrées, froides 
en apparence, chez qui tout se passe 
en dedans, il tremble des dangers que 
vous courez, et pour peu que vous 
souhaitiez son aide, il vous arrache-

rait avec ivresse du périlleux chemin 
où vous marchez... 

— Marc 1 s'exclama Françoise avec 
une, stupeur intense, Marc m'aime-
rait?... 

\ — Mais1 vous ne voyez donc rien ? 
S'il ne vous aime pas, il est tout près 
de vous aimer; il lutte contre l'attrait 
envahissant qu'il éprouve pour vous... 
Car vous êtes son idéal : le type le plus 
parfait de la petite épouse que ce si-
lencieux rêve d'asseoir à son foyer... 
Et en dépit de l'aventureuse affection où 
vous vous engagez, vous êtes bien cel-
le-là, en effet : la douce petite ména-
gère pour qui le bonheur ne résidera 
jamais que dans les joies cachées d'un 
intérieur tranouille et le calme d'un 
amour assuré contre les faillites de 
l'avenir... 

A son tour, Françoise enfouit en-
tre ses mains son visage empourpré. 
Elle sentait la vérité profonde de ces 
paroles, et son cœur se déchirait. 

Grave, Elia continua, de son accent 
douloureux : 

— Et voyez la cruelle, l'épouvanta-
ble ironie des choses, ma pauvre Fran-
çoise, c'est l'autre que vous aimez, 
l'autre qui vous conduira vers tous les 
orages et. sans doute, toutes les misè-
res de la passion... Il y a là un brave 
garçon qui ne demanderait qu'à faire 
de vous sa compagne heureuse et ho-

' norée, et tout votre être s'élance corps 
1 et âme à.celui qui vous ménagera d'in-
| nombrables souffrances... Pourtant je 
j vous dis : Aimez-le quand même !... 
i Q'uand on aime, tout est saint, et le 

souvenir des heures divines illumine 
au moins, plus tard, l'horizon dé-
vasté... 

Françoise avait relevé la tête, mais 
elle se tut. Elle se souvenait des con-
seils de Violette, la délicieuse amante 
du marquis de Brionne, et rendue cer-
taine, par la tragique conclusion de cet-
te idylle, que les amours qui ne dé-
pendent d'aucune sanction portent 
avec eux on ne sait quoi de fragile et 
de mortellement transitoire, elle pen-
sait que le chagrin égarait Elia, l'éloi-
gnait de la simple et implacable Vé-
rité..; 

Comme pour lui donner raisoh, cel-
le-ci, se levant brusquement, conclut : 

— En ce qui me concerne, petite 
Françoise, mon cas est très net : je 
suis celle qui s'est trompée... que l'on 
a trompée aussi, sans le vouloir... Je 
suis la jeune fille qui disparaîtra lors-
que les vieilles idées auront accompli 
leur évolution fatale, à qui l'on a ré-
pété qu'une femme ne réussit à rien 
toute seule, qu'il faut une protection, 
un protecteur, pour réussir dans la 
vie... Je suis une victime de mon édu-
cation, des principes ayant cours dans 
mon milieu et que j'ai aveuglément ac-
ceptés... 

» Lorsque je vous rencontrai dans le 
square Sainte-Clotilde, j'émis, je me 
le rappelle, ces théories entendues de-
puis toujours... Je répétais sans com-
prendre, comme une pauvre perruche 
qui n'est pas capable d'avoir une idée 
à elle... C'est d'aimer qui m'a apporté 
la compréhension, m'a rfiXait une âme 

assez haute pour concevoir que l'a-
mour doit rester pur de tout intérêt et 
de tout calcul... Je vous le répète : i! 
est trop tard ! Et j'irai ainsi, brisée de 
souffrance, mendiant un regard et 
quelques bribes de tendresse, quel-
ques pauvres sourires perdus, traî-
nant mon cœur mutilé jusqu'à ce que 
je ne puisse plus... 

Elle tamponna vivement ses paupiè-
res, passa d'un geste rapide sur ses 
traits meurtris la houpette de poudre 
de riz placée 'Jans une minuscule boî-
te de la châtelaine d'argent qui clique-
tait à sa ceinture, et, ayant serré la 
main de Françoise, sortit sans ajouter 
un mot, étouffant d'émotion. 

Tout le reste du jour, la demoiselle, 
de magasin demeura songeuse, le cer-' 
veau plein d'obscurité, préoccupée 
passionnément du grand mystère d'a-
mour... 

Pourquoi donc aime-t-on qui ne vous 
aime pas ? 

Hélas ! elle n'en savait rien. Person-
ne n'en sait rien. Alors que tous les 
poètes et tous les philosophes du mon-
de ont étudié la question sans l'éluci-
der, il faut, pour la résoudre, — et le 
sera-t-ell'e jamais ? — une autre men-
talité que celle d'une ingénue petite 
Picarde, avide seulement de n'être pas 
seule sur la terre, de trouver au plus 
vite un cœur pour y appuyer son cœur. 

IX 
L'Irréparable 

Le lendemain, la question éternelle 
devait inflexiblement se rtoser devant 

Françoise et dégager, pour cette frêle 
conscience affolée, une de ses plus an-
goissantes, plus incompréhensibles 
contradictions... 

Le samedi soir, en effet, tous les 
convives habituels se trouvaient réu-
nis à la table de Clara. Avec Romain, 
remplissant sans gêne en face d'elle 
son rôle de maître de maison, Maurice 
et Marc, qui avaient accompagné leuî 
ami, se voyait Elia, mandée par un 
« bleu » cordial de la dame de céans, 
et qui, bien qu'un peu pâle, déployait 
envers chacun sa sémillante grâce or-
dinaire. 

A la place qu'elle occupait habituel-
lement se tenait Françoise, les yeus 
baissés, n'osant pas affronter les re-
gards de son dieu, assis en face, le-
quel l'avait "saluée cérémonieusement 
dès l'entrée, ainsi qu'une étrangère 
qui ne vous est rien et qu'on ne rever-
ra plus. 

Sous la frange palpitante de ses pau* 
pières blondes, elle se demandait aveq 
une inexprimable angoisse si c'était 
vraiment fini, s'il était clos à jamais 
l'enivrant poème d'amour, quand la 
voix brusque de mademoiselle Mou-
chot la tira de cette douleur absorbée : 

— Savez-vous, mes enfants, procla-
mait la patronne, que c'est demain la 
premier dimanche de mai, du «joli 
mois de mai»... Je proDOse de le tê* 
ter par une « balade » en famille ! 

LA suivre]* 
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Communiqués officiels fran 
Xj-vn O Décemtore (15 îa.) 

EN BELGIQUE, nos mitrailleuses ont, au cours de la nuit, empêché l'en-
•nemi de remettre en état l'ouvrage détruit par nous dans la région de Hetsas. 

AU NORD DÀRRA.S, à l'ouest de la cote 140, nos tirs de barrage ont 
«.rrêté net une attaque allemande qui se préparait à la faveur d'une explosion 
de mine. 

Dans la journée d'hier, notre artillerie a bombardé et détruit le moulin de 
Saint-Aurin, RÉGION DE ROYE, que l'ennemi avait organisé défensivement. 

EN CHAMPAGNE, nous avons continué à progresser à coups de grenades 
dans la tranchée avancée où l'ennemi avait pris pied hier, au sud de Saint-Souplet. 

A l'est de la butte de Souain, nos contre-attaques ont réussi a maîtriser 1 at-
taque allemande qui s'était dédanchée hier en fin de soirée. La lutte se poursuit 
pour la reprise des éléments occupés par l'ennemi. 

ARMÉE D'OR! E8MT 
Dans l'après-midi du 5 décembre, les Bulgares ont attaqué violemment notre 

tète de pont de DEMIR-KAPOU, sur le Vardar. Cette attaque a été complète-
ment repoussée. 

La matinée du 6 a été calme sur tout le front. 

EU lf9 MES 
En Grèce 

Une Interview 
du Roi Constantin 

-./N/V/W»-

Du 3 X>éoeïTL"fc>ir© (23 H.) 
Journée relativement calme. 
Actions d'artillerie en ARTOIS, dans les secteurs de Loos et de Givenchy, 

entre SOMME et OISE, dans la région de Fouquescourt. 
En CHAMPAGNE, en présence de l'activité de l'artillerie ennemie, la 

nôtre est entrée en action avec une grande violence. Des observations faites en 
«vions nous ont permis de constater l'efficacité de notre tir. 

Les combats de grenades continuent à l'est de la butte de SOUAIN, où 
notre progression s'affirme. 

Entre ARGONNE et MEUSE, près de Béthincourt, nos batt.eries ont dé-
moli des réservoirs à gaz suffocants. 

Ce matin, un de nos avions prenant en chasse, à trois mille mètres d'altitude, 
un appareil allemand rapide, a pu l'approcher à une distance de vingt mètres et 
l'a attaqué à coups de mitrailleuses. L'avion ennemi a pris feu aussitôt et a ex-
plosé. Les deux passagers sont tombés dans notre ligne, vers Tl LLOLOY. 

Communiqué italien 
Rome, S décembre. 

Le long de tout le iront on signale une 
plus grande activité de l'artillerie ennemie^ 
efficacement contrebatlue par les nôtres, 
l'adversaire a fait aussi un large emploi 
tes gaz asphyxiants et lacrymogènes. 

Dans l'après-midi du 6 décembre, ù une 
intense préparation de (eu d'artillerie ont 
fuccédé des attaques d'infanterie ennemie 
tonlre nos positions au nord d'une prai-
rie, dans la vallée du LEDRO, et à l'est de 
P1AZZA, dans la vallée de TERRAGNOLO. 
Ves attaques ont été nettement et immédia-
lement repoussées. 

Sur le CARSO, malgré des conditions 
atmosphériques contraires, nos troupes 
d'infanterie ont maintenu leur conduite ré-
solue et agressive. 

Une brillante action, qui s'est déve-
loppée hier dans la zone septentrionale 
du MONT SAM MICHELE, noue a 
permis de conquérir un fort et étendu 
retranchement ennemi à l'est de PE-
TEANO. Nous avons fait à l'ennemi 
146 prisonniers, dont 8 officiers, et pris 
beaucoup de fusils, de munitions et 
d'autre matériel de guerre. 

En Serbie 

Gommaniqaé rassi 
Pétrograd, 8 décembre. 

Front occidental 
L'ennemi a essayé de franchir un bras 

'de la DVINA pour passer dans l'Ile au sud 
de la bourgade d'USKUR. Il a été repous-
sé par unt fusillade dirigée de la rive. 

Uhe de nos batteries lourdes a forcé un 
aérostat allemand à atterrir da,ns la ré-
gion de MERZENDORF, eu nord de RAL-
DON. 

Le bombardement de notre batterie ayant 
continué dans la région où l'aérostat avait 
atterri, il s'en es* suivi une forte explosion 
due probablement à sa dsstruction ou à la 
destruction de quelque autre récipient à 
gaz par notre feu. 

Sur le reste du front, fusillade en quel-
ques endroits. 

Front du Caucase 
Aucun changement. 

La Séance de la Ciiambre 
du Jeudi 9 Décembre 

Paris, 8 décembre. — La séance du jeu-
di (J décembre devait être consacrée à la 
discussion d'un certain nombre d'interpel-
lations déjà anciennes; l'Une, de M. Na-
varro, relative a l'explosion de la rue de 
Tolbiac; une autre, de M. Simyan, sur les 
marchés de la guerre; une troisième, de 
M. Colliard, sur les conditions dans les-
quelles ont été passés certains marchés 
pour la fourniture de grenades à l'armée, 
et deux autres, de m. Ernest Lafon et de 
M. Léon Perrier, relatives à 1'atfaire de la 
« Morue française »; mais, les faits qu'elles 
visent'étant antérieurs au cabinet actuel, 
le gouvernement en déclinera, vraisembla-
blement la responsabilité et indiquera 
quelles mesures il compte prendre ou a 
déjà prises pour éviter le retour des faits 
incriminés et en arrêter les conséquences. 

Depuis, d'autres demandes d'interpella-
tion et de questions se sont produites. L'in-
terpellateur est M. Emile Constant, dépu-
té de la Gironde; elles visent les considéra-
tions qui ont amené le gouvernement a 
prendre les décrets du 2 décembre relatifs 
au haut commandement et sur la portée 
de cet acte. 

Quant aux questions, la première est de 
M. Viollette, député d'Èure-et-Loir, et con-
cerne les mesures prises pour renforcer 
le corps expéditionnaire de Salonique. La 
seconde émanait de M. Pierre Deyris, dé-
puté des Landes. Elle était adressée au gé-
néral Galliéni, ministre de la guerre, et 
visait : 1° La façon dont sont octroyées les 
permissions aux officiers et aux soldais du 
front; 2e L'application de la circulaire du 
4 novembre 1915 concernant les recom-
mandations et la circulaire garantissant 
aux officiers et soldats le droit de récla-
mation; w° Le fonctionnement du service 
des renseignements aux familles des com-
battants. 

Le ministre de la guerre ayant avisé 
M. Deyris qu'il ne lui était pas possible 
d'accepter sa question, le député clés Lan-
des a décidé de la transformer en interpel-
lation. 

Il est possible que le gouvernement ac-
ceptera la discussion immédiate des inter-
pellations de MM. Constant et Deyris, 
mais il n'en sera peut-être pas de môme 
pour la question de M. Viollette. 

Gommuniqué 
"Le Havre, S décembre. 

Lutte d'artillerie assez violente sur tout 
ie front belge. 

Nous avons contrebattu efficacement les 
batteries adverses, bouleversé les ouvra-
ges ennemis près de POESELE et dispersé 
un convoi et une compagnie sur la route 
de DIXMUDE à STEENSTRAETE. 

NOTES OFFICIELLES 
L'Emprunt 

NOUVELLES FACILITES POUR SOUSCRIRE 
Paris, 8 décembre. — Sur la proposition 

fle M. Chassaing, député, et d'accord avec 
le ministre du travail, le ministre des 
finances vient de décider que les dépo-
sants de toutes les Caisses d'épargne de 
France et d'Algérie pourront, s'ils ont 
quitté leur domicile, souscrire à l'emprunt 
par l'intermédiaire de la Caisse d'épargne 
de leur résidence actuelle, dans les con-
ditions analogues à celles qui sont pré-
vues pour les déposants des Caisses d'é-
pargne des régions envahies. 

Toutefois, la régularisation de l'opéra-
tion par la Caisse d'épargne étant plus 
facile, les souscriptions au porteur pour-
ront être reçues des déposants en posses-
sion de leur livret. 

Le Maréchal French 
et le Générai Galliéni 

Paris, 8 décembre. — Le maréchal sir 
John French a eu une longue entrevue 
avec le général Galliéni. Après quoi il a 
visité le général Maunoury, gouverneur 
militaire de Paris, au côté duquel il com-
battit à la bataille de la Marne. 

Ecole navale 
Paris, 8 décembre. — Les candidats à 

l'Ecole navale qui désirent prendre part 
au concours organisé ente les jeunes gens 
des classes 191f>, 1916 et 1917 présents sous 
les drapeaux sont informés que le cours 
de révision sera installé au dépôt des équi-
pages de la flotte de Rochefort. Us devront 
être rendus dans ce port le 3 janvier au 
liéu du 28 décembre, date primitivement 
fixée. 

DE CE MATIN 

Pour favoriser 
la Prévoyance volontaire 

Paris, 8 décembre. — M. Métin, minis-
tre du travail, va déposer un projet de loi 
destjné à faciliter aux prévoyants volon-
taires la constitution d'une rente viagère 
i la Caisse nationale des retraites. Le ma-
Kiinurn annuel de la retraite qu'un parti-
culier pouvait se .constituer s'arrêtait à 
1,200 francs; i pourra s'élever, d'après le 
projet, jusqu'à 2,400 francs. Le maximum 
du versement annuel qui avait été abaissé 
6. 500 francs est élevé .comme autrefois à 
1,000 francs. 

Enfin, on pourra désormais commencer 
les versements pour la retraite à la nais-
sance de l'intéressé au lieu d'attendre, 
comme précédemment, l'âge de trois ans. 

L'Attribution 
de la Croix de Guerre 

Paris, 8 décembre. — MM. Maginot, 
Boijjiefous, Driant, Henry Paté, Angles, 
3.-Louis Dumesnil, Girod, Gaston Dumes-
nil, Pral, ont déposé la proposition suivan-
te sur l'attribution de la croix de guerre : 

a Article premier. — Les citations à l'or-
flre de l'armée ou de ses diverses unités, 
obtenues en dehors de la zone immédiate 
îles hostilités, ne comporteront l'attribu-
tion de la croix de guerre que si elles ont 
été conférées pour faits de guerre, au cours 
desquels le titulaire de la citation aura ex-
pose sa vie. 

» Art. 2. — Les croix de guerre décer-
nées dans la zone immédiate des hostilités, 
ainsi que celles attribuées antérieurement 
à la promulgation dp la présente loi pour 
services rendus en dehors.de la zone im-
médiate des hostilités, porteront une agra-
fe spéciale sur laquelle sera inscrit le 
mot » combattant ». 

»Art. 3- — Une commission composée 
d'anciens combattants titulaires de la 
croix dé guerre, dont les membres seront 
nommés par :e ministre de la guerre, exa-
minera les titres des militaires blessés qui, 
a la suite de leurs blessures, ont dû quitter 
leur unité et n'ont pu, leurs chefs ayant 
'disparu, être l'objet d'une proposition de 
citation. Ceîte commission centralisera 
les demandes des intéressés, recueillera les 
témoignages invoqués par eux; elle pro-
cédera aux enquêtes nécessaires; son avis 
motivé sera transmis par les soins du mi-
nistre de la guerre au général comman-
dant en chef. » 

La commission a approuvé cette propo-
sition, sauf l'article 2, qu'elle a repoussé. 

M. Henry Paté a été chargé du rapport. 

TEMPS NOUVEAUX? 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
Pour quelque raison que ce soit, nous 

sommes dans la bataille; nos alliés et amis, 
dont les intérêts en cette affaire sont beau-
coup plus gravement engagés que les nô-
tres, peuvent-ils nous aider alors que nous 
les avons aidés d'un contingent au maximum 
de nos moyens avant qu'ils ne fussent en 
état de s'aider eux-mêmes ? C'est la seule 
question qui soit posée et elle ne peut plus, 
à cette heure décisive, être résolue que par 
des faits. 

Ce qui me laisse des craintes à cet égard, 
c'est que je continue à ne découvrir dans 
les journaux officieux que des verbes au 
futur. Je ne puis accepter de me laisser con-
duire ainsi par ce leurre jusqu'au fond rte 
l'impasse. On nous avait promis méthode 
et unité d'action; nous n'avons eu ni l'une 
ni l'autre. Si des temps nouveaux sont venus, 
je ne demande qu'à suivre. Sinon, non. 

UN ESPRIT NATIONAL 
Le Rappel : 
Victor Aùgogneur faisait Jadis Gempafjne 

pour la loi de deux ans. Les socialistes ne 
peuvent l'avoir oublié. Us ne peuvent sus-
pecter le député du Rhône. Aujourd'hui Au-
gagneur dit aux socialistes : « Parmi vous, 
bons internationalistes de France, bons 
naïfs de France, il s'en trouvera pour récla-
mer que nos conditions de paix ne soient 
pas trop dures pour le vaincu, au nom de la 
solidarité prolétarienne internationale. Cer-
tain discours récent à la Chamibre est la pré-
face de cette évolution. » 

Nous savons quel est le discours auquel il 
est fait allusion. M. Renaudel aussi. 

LES SOUS-MARINS BOCHES 
Le Gaulois : 
En Crète, par exemple, pays dont les sym-

pathies vont à la France, les consuls autri-
chiens et allemands sèment l'or à pleines 
mains Une fumée ne passe pas en vue*de 
l'île qu'ils n'ei soient immédiatement pré-
venus et qu'ils ne puissent en prévenir les 
sous-marins oui attendent une proie dans 
les environs Le consul français n'a que sa 
solde et. s'il veut se faire rembourser une 
somme minime payée pour un renseigne-
ment donné par quelque paysan, il lui faut 
fournir un reçu de la partie prenante. C'est 
beau les règlements, c'est res'pectable, mais 
peut-être moins cependant que la vie des 
hommes qu'un avis fourni à temps eût sau-
vés. 

L'EFFORT DE M. BRI AND 
La Guerre sociale (M. Gustave Hervé) : 
La vérité, c'est que 1© ministère BriancI, 

s appliquant à réparer de son mieux les er-
ISiu gassé- fait depuis son arrivée au K L'T î?as™lMIue tHwt secondé par 
notre généralissime, pour amener l'Angleter-
^fa„^Pî'^ndre

i
qTle le meilleur endroit pour défendre 1 Egypte, c'est encore Saloniaue Et 

puisque mes cris «Au secours de Sarrail i » 
semblent avoir semé la panique au cœur de 
quelques neurasthéniques, faut-il ajouter 
que, si j'avais à choisir un avocat pour plai-
der la cause de l'armée Sarrail et des Ser-
bes auprès de nos amis anglais j'aurais 
peine à.trouver — croyez-en quelqu'un oui a 
eu recours jadis à ses bons offices d'avocat — 
un homme plus insinuant, plus séduisant 
plus enveloppant, plus persuasif que celui 
qui, au dernier conseil de guerre de Calais, 
a expliqué, en notre nom à tous, pour quel-
les raisons d'intérêt et de sentiment la Fran-
ce était dans l'impossibilité d'abandonner 
les Serbes ou d'évacuer Saloniaue. 

New-York, .8 décembre. — Dans une 
conversation qu'il a eue avec le corres-
pondant do VAssociated Press, le roi Cons-
tantin a fait d'abord ressortir la simili-
tude de situation des Etats-Unis et de la 
Grèce- Les deux nations cherchent, par 
tous les moyens honorables, à sauvegar-
der leur souveraineté, à protéger leurs 
sujets et à défendre leurs intérêts natio-
naux, sans abandonner la neutralité. 

La distance, a ajouté le roi, protège 
l'Amérique contre tout danger immédiat; 
mais le champ de bataille peut changer; 
ce qui arrive à la Grèce peut arriver aux 
Etats-Unis, à la Hollande et aux autres 
pays neutres. U attitude de la Grèce peut 
créer un précédent. 

La Grèce ne trahira pas les Alliés 
Parlant ensuite de la situation du royau-

me, le roi Constantin dit que c'est pure 
hypothèse de la part de l'Entente de croi-
re que la Grèce est prête à trahir les al-
liés à la première occasion au profit de 
l'Allemagne. 

Dès le début des hostilités en Orient, 
a-t-il ajouté, la Grèce a élargi jusqu'aux 
dernières limites sa neutralité en faveur 
des puissances de l'Entente, pour lesquel-
les nous avons toujours ressenti 1 : plus 
vives sympathies et la reconnaissance la 
plus profonde. 

La Grèce prit toutes les mesures com-
patibles avec sa neutralité pour favoriser 
la campagne trop tardivement entreprise 
à l'effet de sauver la Serbie. Enfin, j'ai don 
né ma parole roijalc que les troupes hel-
léniques n'attaqueraient jamais les forces 
franco-britanniques en Macédoine. 

Cependant, malgré toutes ces preuves 
de la bonne foi de la Grèce, les puissances 
de l'Entente exigent virtuellement, sous 
forme d'un ultimatum, le retrait des trou-
pes grecques de tiatttnUffm: autrement dit, 
elles veulent que nous laissions toute la 
Macédoine et sa population sans protec-
tion contre, les incursions des comitaà.jis 
bulgares et en proie aux horreurs de la 
guerre, comme en Belgique-, au cas où les 
alliés seraient repoussés au delà rte nos 
frontières. 

VAttitude de l'Allemagne 
Répondant à la question de savoir si 

l'Allemagne avait donné h la Grèce ,-1'as-
surance qu'elle respecterait son territoi-
re, le roi a répondu : 

Naturellement, et. nous avons reçu la 
même assurance de VEntente. L'Allema-
gne a donné' cette assurance pour elle-mê-
me et pour ses alliés: mais cela n'empê-
chera pas que, par mesure de nécessité 
militaire, les armées bulgare, et allemande 
poursuivent les Français et les Anglais 
jusqu'en Grèce et fassent de celle-ci uni 
nouvelle Pologne. 

Le correspondant de 1' « Associated 
Press » a demandé au roi si la politique 
interventionniste de M. Venizelos n'était 
pas l'expression de la volonté du peuple 
grec ? 

Je sais que non, a répondu le roi. Lors-
que le peuple a réélu M. Venizelos, c'est 
lui et non sa politique qu d a choisi; l'élec-
tion de M. Venizelos est dur à sa popula-

. rilè personnelle. Une fouie de Grecs ne 
comprenaient rien à la politique étrangè-
re d,c M. Venizelos. 

La Grèce protégera 
les Armées alliées si... 

Au sujet du débarquement des alliés à 
Salonique. le roi Constantin a dit : 

M. Venizelos peut avoir exprimé son 
opinion personnelle en déclarant que la 
Grèce ne s'y opposerait pas, mais cet ar-
rangement n'avait pas mon consentement. 

li. faut aux alliés, a ajouté te roi, 4-00,000 
hommes au minimum pour accomplir quoi 
que, ce soit dans les Balkans; et comme 
ils en ont envoyé beaucoup moins, il est 
désormais établi que la Grèce est condam-
née à souffrir; elle doit payer pour l'échec 
de l'aventure des alliés dans les Balkans. 

Si les puissances de l'Entente m'as-
sument que, lorsque leurs troupes seront 
repoussées sur le territoire grec, elles 
estimeront que leur tentative dans les 
Balkans a pris fin et qu'elles sont dé-
cidées à rembarquer leurs troupes et 
à quitter la Grècf je leur garantis que 
toute mon armée protégera leur re-
traite contre les Allemands, les Bulga-
res ou tout autre ennemi. Je leur don-
nerai le temps de se rembarquer sans 
danger et alors j'aurai des raisons 
pour protéger mes frontières. 

Je suis prêt à discuter toutes les propo-
sitions raisonnables, mais je serai inflexi-
ble sur deux points : 

■1° Ni force, ni protestations d'amitié ne 
feront sortir la Grèce de sa neutralité. 

2° La Grèce conservera sa souveraineté 
et son droit de protester, le cas échéant. 

Et si les Alliés emploient 
la Force? 

Le correspondant de ]' « Associated 
Press » demande au roi ce qu'il fera si 
ces déclarations no satisfont pas les puis-
sances de l'Entente et si celles-ci emploient 
l'a force ? 

Alors, répond le roi, je protesterai au-
près de tout L'univers contre cette viola-
tion de nos droits souverains. Nous résis-
terons passivement aussi longtemps qu'il 
sera humainement possible contre toute 
mesure, quelle qu'elle soit, tendant à nous 
contraindre à suivre une ligne de conduite 
que nous savons devoir porter préjudice 
à la liberté et au bonheur de notre peuple. 

Sur la question du correspondant « et 
lorsque vous ne pourrez plus résister, que 
ferea-vous 1 » le roi a répondu : 

Nous démobiliserons l'armée, et nous 
n'aurons qu'à attendre la marche des évé-
nements. Que pouvons-nous faire d'au-
tre ? 

des Bulgares 
Salonique, 8 décembre. — Le temps s'é-

tant amélioré, les Bulgares ont canonné 
hier toute la ligne anglaise de Stroumitza. 

Le bombardement, qui dura ' nfe 'a 
journée, fut suivi d'une attaque d'infan-
terie, qui fut repoussée. Les détails man-
quent sur le combat. 

A l'heure actuelle, il est impossible d'é-
tablir si les Bulgares veulent pousser leur 
attaque et quelles sont les forcer dont ils 
disposent. Les pertes des alliés sont mini-
mes. 

En Russie 

UN TIERS DE L'ARMEE BULGARE 
HORS DE COMBAT 

Pétrograd, 8 décembre. — D'après les 
renseignements officieux parvenus aux au-
torités militaires, les pertes bulgares au 
court du premier mois de la guerre ont 
largement dépassé le chiffre de 100,300 
hommes; on les évalue de 110,000 à 125,00(1 
soldats hors de combat. La bataille sous 
les murs de Pirot a coûté au général 
Jekoff environ 30,000 hommes; au cours 
des combats dans la vallée du '. imok, les 
Bulgares ont laissé plus de 17,000 hom-
mes. 

Selon les comptes faits dans les sphè-
res compétentes russes, en ne s'appuyant 
que sur les données les plus sûres, les 
Bulgares auraient perdu ju-qu'à mi-no-
vembro 115.000 hommes, ce qui c institue 
un tiers de leur armée, laquelle compte 
de 320,000 h 330,000 soldats- Les Bulga-
res ont perdu durant les premières trois 
semaines de cette guerre presque autant 
de monde qu'au cours de toute la campa-
gne balkanique précédente. 

A MONASTIR 
Athènes, 8 décembre. — Hier, un régi-

ment allemand et un bulgare sont entrés 
à Monastir. 

SCUTARI MENACEE 
Paris, 8 décembre. — Les Bulgares et 

es Autrichiens n'ont pas abandonné la 
poursuite de l'armée serbe en retraite. 
Leur marche vise actuellement Scutari, 
dont ils ne sont plus, à Diakova, éloignés 
que de 80 kilomètres. 

Les difficultés du terrain sont telles, il 
est vrai, qu'avec l'appui des tioupes ita-
liennes toujours annoncées, les troupes 
serbes pourraient certainement empêcher 
toute avance nouvelle. 

CONCENTRATION DES ENNEMIS 
Salonique, 8 décembre. — On signais 

une importante concentration — on parle 
de quatre divisions — de troupes bulgares 
dans la région de Doiran, c'est-à-dire à 
peu près à égale distance entre Salonique 
et l'extrémité nord du front français. 

En même temps sa concentrent en face 
de nos lignes des forces allemandes. 11 
s'agit probablement, de l'armée von Gall-
witz, qui depuis que l'armée austro-alle-
mande de Mackensen et l'armée bulgare 
de Boiadiof ont fait leur jonction, s'esl 
détachée dé la masse et est descendue 
vers le sud, tandis que von Kœwess et 
Roindef continuaient les opérations con-
tre les Serbes elles Monténégrins. 

NAVRANT EXODE 
Plorlnà, 8 décembre — Les derniers ré-

fugiés serbes arrivés racontent avoir as-
sisté à des scènes déchirantes pendant 
leur fuite. La route de Prizrend à Dibra 
est parsemée de cadavres de femmes et. 
d'enfants tombés épuisés, tués par le froid, 
la faim et les fatigues. 

Les réfugiés ont dû supporter des souf-
frances inouïes : sur trois cenls personnes 
qui quii'.èrent Prizrend, cent vingt seule-
ment sont arrivées à Florina; une centaine 
sont mortes, les autres se traînent encore 
sur la route du calvaire. 

ne 
Mittau-Tukkum 
Pétrograd. 8 décembre. — Les Russes 

se sont joints au groupe d'Olai. Aupara-
vant, ces deux groupes étaient séparés 
par un immense marais où les Russes de-
vaient attaquer les positions ennemies 
avec de l'eau jusqu'à la ceinture. Ils sont 
maintenant sur une partie élevée des po-
sitions et repoussent les Allemands déci-
sivement. 

Les Allemands tentent tous leurs efforts 
pour la défense de Mitau et de Tukkum. 
Mitau est un peint, stratégique important. 
Si les Allemands le perdent, tout le flanc 
droit de leur front septentrional sera 
coupé des principaux points de ravitaille-
ment en munitions de leurs positions et 
il leur faudra se replier sur les lignes du 
Niémen. Ne pas se replier avec de telles 
mauvaises routes les mettrait dans le plus 
grand péril. 

Actuellement, les Allemands traversent 
une crise pénible. Le plan d'attaque sur 
Riga s'est effondré sans retour. 

L'HIVERNAGE SUR LA DVINA 
Pétrograd, 8 décembre. — Sur la Dvina, 

les Allemands, pour se défendre contre les 
gelées qui commencent, se précautionnent 
de poêles spéciaux et les installent dans 
les tranchées. On amène des transports 
entiers de ces poêles sur la ligne de 
Dvinsk. Ces poêles se chauffent indistinc-
tement au charbon ou au bois. Les Alle-
mands ont ordonné aux habitants de leur 
procurer tout le combustible nécessaire. 

LA LASSITUDE DES ALLEMANDS 
Pétrograd, 8 décembre. — D'après de» 

prisonniers allemands, des soldats se sont 
révoltés à l'arrière de la ligne de lieu et 
ont catégoriquement refusé d'aller au 
combat. C'est seulement par des mesures 
décisives et la promesse formelle que le 
guerre finirait bientôt que les autorités 
militaires allemandes ont réussi à faire 
cesser les désordres Quelques soldats fu 
rent fusillés. 

En Angleterre 

ambre 

Une Escadre allemande 
dans la Baltique 

Copenhague, 8 décembre. — Des passa-
gers ont observé entre l'île Bornholm et 
la Suède une escadre allemande com-
prenant six croiseurs et vingt torpilleurs 

Sur notre Front 

Une Offensive 
préparation (?) 

S'entendra-t-on ? 
Athènes, 8 décembre. — Le général grec 

Pallis discutera en détail la situa-
tillerie P'alis discutera en détail la situa-
tion avec le général Sarrail, puis auront 
lieu des réunions officielles entre les com-
missions militaires grecque et française. 

On est persuadé dans les cercles compé-
tents qu'un résultat satisfaisant sera at-
teint. 

La Pression de l'Allemagne 
Bucarest, 7 décembre. — La diplomatie 

allemande continue à exercer une forte 
pression sur la Grèce pour obtenir de cel-
le-ci qu'elle retarde le plus possible sa 
réponse aux alliés et qu'elle leur cause 
des difficultés pour les transports de trou-
pes et de matériel. 

Un Discours 
de M. Venizelos 

Salonique, 8 décembre. — M. Venizc'.us, 
dans un discours qu'il tt prononcé au Pi-
rée, a expliqué à ses compatriotes les 
raisons qui obligent les libéraux à no 
prendre aucune part aux prochaines élec-
tions, et il a tout particulièrement recom-
mandé aux électeurs libéraux de s'abste-
nir de voter, fusse contre les gouverne-
mentaux, pour ne pas faire le jeu du gou-
vernement qui désire naturellement que 
le plus grand nombre de citoyens pren-
ne part au scrutin. 

Il a ajouté que les électeurs libéraux 
devaient conserver leurs livrets blancs 
pour les élections /éritables, qui ne peu-
vent manquer de suivre la courte ses-
sion de la prochaine Chambre, dont l'au-
torité sera nulle par le fait même de l'abs-
tention du seul grand parti politique 
existant en Grèce. 

A Janina a eu lieu une première ma-
nifestation populaire en faveur de l'abs-
tention électorale. Il est presque certain 
que cet exemple sera suivi dans toutes 
les grandes villes du royaume. 

Les Pertes serbes 
Pétrograd. 8 décembre. — Vers la fin 

du mois de juillet 1915, l'armée serbe 
comptait 25,700 tués sur les champs de ba-
taille, et 35,000 moiis dans les hôpitaux. 
Il y avait d'autre part environ 92,000 bles-
sés, dont un tiers à peu près resteront in-
firmes. Le chiffre insignifiant de 22,000 
soldats serbes faits prisonniers par les 
Autrichiens prouve une fois de plus la 
grandeur et la vaillance de l'armée serbe, 
dont les troupes préfèrent se faire tuer sur 
place que de se rendre aux mains de l'en-
nemi. 

Vers la fin de l'été dernier, les pertes 
générales de l'armée serbe se montaient 
néanmoins à 115,000 hommes environ, ce 
qui a fait qu'au début de la nouvelle phase 
dans la campagne balkanique, le général 
Putnik ne pouvait mettre en ligue pour 
barrer la route aux germano:bulgares 
qu'un ensemble d'effectifs ne dépassant 
pas le chiffre de 250,000 hommes. 

Le Partage du Butin 
Zurich, 8 décembre. — Les journaux 

viennois discutent depuis quelques jours 
sur le sort futur de la Serbie. Les Hon-
grois ne veulent pas d'annexion parce 
qu'ils crf.ignent qu'il n'y ait trop de Sla-
ves dans la masse de l'Etat. L'Autriche, 
au contraire, en est partisan. 

Dans les cercles officiels, on souhaite-
rait une petite Serbie réduite à des pro-
portions telles qu'elle serait une vassale 
des puissances centrales. 

Certains journaux sont nour l'annexion 
immédiate : le royaume-uni serbe, créé 
par la monarchie, formerait une masse 
compacte de 10 millions d'habitants. Les 
idées panserbes se réaliseraient ainsi 
sous la tutelle des Hasbourg. 

Rome, 8 décembre. — D'après une in-
formation reçue indirectement de Berlin, 
l'Allemagne n'est pas non plus d'accord 
avec ses alliés au sujet du sort de la Ser-
bie ni du Monténégro. Au contraire, elle 
voudrait proposer la paix séparée à c~s 
deux Etats sur la baso du statu quo 
an te 1912. L'Autriche et. la. Bulgarie ne 
sont pas de cet avis. Elles exigent, et 
l'Autriche veut aussi, l'annexion du Mon-
ténégro et de l'Albanie. 

L'Autriche, la Bulgarie e' l'Allemagne 
ne sont pas non plus d'accord sur la fu-
ture possession de Monastir et rir- Malc.ni-
que. L'Allemagne a promis la possession 
de ces villes au roi de Grèce, tandis que 
l'Autriche et la Bulgarie se les disputent 
entre elles. 

Athènes, S décembre. — Des informa-
tions parvenues ici annoncent que la si-

'à lion intérieure de la Bulgarie et de la 
Turquie menace de se compliquer. La 
méfiance augmente..autre la Turquie et 
Bulgarie. 

La Crise ministérielle 
Madrid, 8 décembre. — Le roi a main-

tenu sa confiance à M. Dato, président du 
conseil démissionnaire, mais celui-ci a 
refusé de rester au pouvoir, en alléguant 
qu; les motifs qui avaient donné naissan-
ce à la crise subsistaient entièrement. 

Le roi va recommencer ses consulta-
tions. 

Madrid, 8 décembre — Le chef du parti 
réformiste, l'ancien leader républicain 
Melquiades Alvarez, appelé par le roi en 
consultation, a déclaré, à l'issue de l'en-
tretien, que puisque la formation d'un 
cabinet conservateur s'appuyant sur la 
majorité n'était pas possible, l'avènement 
au pouvoir du parti libéral était indiqué. 

Madrid, 8 décembre. — M. de Romano-
nes a eu ce matin un long entretien avec 
le roi. 

CE QUE DÎT M. DE RQMANQNES 

Madrid, 8 décembre. — M. de Rornano-
nes, en sortant du palais royal, a dit qu'il 
avait déclaré au roi qu'il persistait dans 
sa façon de voir. Il a insisté sur l'opppor-
tunité d'un cabinet conservateur et a con-
seillé au roi de faire de nouvelles consul-
tations. 

H a dit qu'il n'accepterait le pouvoir 
qu'au cas où les conservateurs le refu-
seraient. 

L Augmentation des Armements 
Madrid, 8 décembre. — M. Pablo Igle-

sias, chef du parti socialiste espagnol, 
dans une interview qu'il a accordée à 
1' « A. B. C. », a déclaré que les réformes 
militaires projetées par le gouvernement 
espagnol lu' apparaissaient comme inop-
portunes et prématurées. Il base son opi-
nion sur deux arguments : tout d'abord, 
il estime qu'aucune modification à l'état 
do choses actuel ne saurait être apporléo 
tant que ne sera pas intervenue la solution 
de la guerre européenne. En second lieu, 
M. Pablo Iglesias est d'avis qu'en aucun 
cas l'Espagne ne pourrait se défendre par 
ses propres moyens contre une agression, 
d'ailleurs improbable, des grandes puis-
sances. 

A son sens, l'organisation militaire de 
l'Espagne doit être en fonction directe de 
sa politique extérieure, c'est-à-dire des 
alliances contractées par ce pays. 

Avance pénible 
des Autrichiens 

Genève, 8 décembre. — L'attaque me-
née par les troupes austro-hongroises con-
tre le Monténégro ne progresse que très 
lentement. Les dernières dépêches de 
Vienne, reçues ici, - constatent la résis-
tance des héroïques soldats monténégrins. 

L'armée de von Kœwess n'a pu que 
très péniblement s'avancer jusqu'à Sn-
chodol, ù une vingtaine de kilomètres au 
sud de Sienilza, toujours dans l'ancien 
Sandjak. 

Londres, 8 décembre. — A la séance 
d'aujourd'hui de la Chambre des commu-
nes, sir Ed. Grey, répondant à une ques-
tion, a déclaré qu'on ne lui a pas demandé 
de sauf-conduit pour Boy Ed. 

«Jusqu'à présent, dit-il, quatre sauf-
conduits seulement ont été délivrés à des 
sujets allemands pour leur permettre de 
revenir des Etats-Unis. Tous étaient des 
civils. L'un d'eux était le docteur Dumba, 
l'autre M. D'ernburg. » 

M. Asquith a annoncé qu'il présentera 
demain un bill prorogeant la session par-
lementaire. 

M Chamberlain a indiqué que les pertes 
dans la bataille de Ctésiphon ont été de 
643 tués et 3,350 blessés, dont 594 n'ont 
pas encore été ramenés. Les pertes au 
cours de la retraite sur Kut Al Amera 
n'ont pas atteint 300 hommes. Des renforts 
sont arrivés en Mésopotamie. 

Répondant à une question, M. Mac Na-
mara dit que les marins envoyés sous les 
ordres de l'amiral Troubridge pour aider 
l'armée serbe ont joué un rôle très hono-
rable dans la résistance contre l'écrasante 
attaque austro-allemande et ont ensuite 
accompagné l'armée serbe dans sa retraite. 

« C'est, naturellement, a-t-il ajouté, une 
très petite force qui continuera à rester 
auprès de l'armée serbe aussi longtemps 
que son concours pourra lui être utile. » 

LES PROPOSITIONS DE PAIX 
Un député demande à M. Asquith que 

le gouvernement s'engage à communi-
quer à la Chambre toutes les propositions 
de paix qui seraient faites directement ou 
par l'intermédiaire des neutres et qui se-
raient basées sur l'évacuation des terri-
toires conquis. 

M. Asquith répond : 
Les gouvernements de la France, de la 

Russie, du Japon, de l'Italie et de l'An-
gleterre se sont mutuellement engagés à 
ne pas conclure de paix séparée pendant 
ta guerre. Si des propositions d'un carac-
tère sérieux en vue d\me paix générale 
étaient faites par les gouvernements en-
nemis, directement ou par l'intermédiaire 
des neutres, elles seraient d'abord discu-
tées entre les gouvernements alliés. 

Jusqu'à ce que cela se produise, je ne 
puis faire aucune autre promesse. Dès 
que des propositions de paix seraient fai-
tes, te désir du gouvernement serait d'en 
faire part au Parlement le plus vite pos-
sible.  » 

Aux États-Unis 
La Prospérité du Pays 

Washington, 8 décembre. — Le rapport 
annuel du ministre des finances présenté 
au Congrès commence par la description 
de la prospérité remarquable solidement 
établie dans tout le pays, dont les voies 
ferrées montrent le développement et la 
puissance. 

Dans les industries fondamentales du 
fer et de l'acier, les conditions de prospé-
rité sont extraordinaires. 

Le pays bénéficie à nouveau d'une bon-
ne récolte. Les Etats producteurs de coton 
eux-mêmes qui, en 1914, avaient souffert, 
sont dans une situation financière prospè-
re qui n'a jamais été aussi nettement fa-
vorable. 

Le Défenseur de Miss Gavell acclamé 
New-York, 8 décembre. — La ville de 

Tolède a acclamé M. Brand Whitlock, le 
ministre américain à Bruxelles qui s'était 
occupé du cas de miss Cavell et qui vient 
de revenir chez lui dans sa ville natale. 

M. Whitlock se réernbarquera le 28 dé-
cembre pour reprendre son poste en Bel-
gique. 

Londres, 8 décembre. — On' commencé 
à avoir des indications qu'avant la fin d< 
l'hiver, les Allemands vont tenter une of«r 
fensive extrême en Occident. Des dépê< 
ches de Hollande signalent que depui* 
deux semaines ted forces allemandes danï 
les Flandres et en France sont activement 
renforcées, et on prévoit que pendant 
qu'au Reichstag on tâchera d'endormie 
les soupçons des adversaires par dea ra« 
qpntars de paix, l'état-major boche con<' 
centre avec rapidité des troupes en Bel* 
gique pour une nouvelle offensive. 

Un informateur suisse du « Times » dit 
que cette grande attaque allemande au* 
rait lieu en janvier. Les Allemands savent 
que jusqu'alors leur situation sera favo* 
rable, mais après elle déclinera rapide-»' 
ment, tandis que celle des alliés devien* 
dra toujours meilleure. Si cette tentative) 
désespérée ne devait pas réussir, l'Aile* 
magne insisterait auprès des Etats-Unis 
et du Vatican pour entamer des pourpar-
lers de paix. 

En Hollande 

Pour la Liberté d'Opinion 
Amsterdam, 8 décembre. — L'Associa-

tion des journalistes d'Amsterdam a adres* 
sé un télégramme au ministre de la jus* 
tice, indiquant qu'il n'existe aucune raison' 
importante justifiant la mesure prise con-
tre le rédacteur en chef du « Telegraaf », 
et demandant sa mise en liberté prochaine* 

Le « Het Volk » écrit : « Ce n'est pas M. 
Schrœder qui est coupable, mais bien W 
gouvernement hollandais qui n'a pas mia 
fin au commerce illégal des fraudeurs 
fournisseurs de l'Allemagne. » 

L' « Algemeen Handeisblad » dit qu» 
c'est la première fois qu'à Amsterdam un 
journaliste est mis en état d'arrestation 
provisoire pour délit politique, et qu'il est 
à souhaiter que ce soit la dernière. 

On acclame le Drapeau français 
La Haye, 8 décembre. — Les Allemands 

semblent avoir organisé la propagande 
par le théâtre. On annonce, avec le con< 
cours des meilleurs chanteurs de Bayv 
reuth et de Munich, des représentations; 
des œuvres wagnériennes, mais dea ac> 
teurs hollandais ont mis de leur propre; 
initiative à la scène des opérettes françai* 
ses et notamment la M Fille du Tambour* 
Major ». 

L'apparition du drapeau français sur la 
scène est chaque fois l'occasion d'une ac-
clamation émouvante de la part des HoP 
landais, qui peuvent être neutralistes, 
mais qui n'aiment --s les Moffen. Qu'on 
essaie donc de montrer sur une scène 
hollandaise le drapeau allemand ! 

Au Maroc 

En Allemagne 

Au Reichstag 
Lausanne, 8 décembre. — La discussion 

a repris lundi à la commission du budget 
du Reichstag sur la question de la cherté 
des vivres. Un député du Centre a protesté 
contre les mesures prises contre les pay-
sans, qu'on veut rendre responsables du 
renchérissement des produits : « 11 ne faut 
pas, a-t-il dit, prendre des mesures trop 
sévères contre les cultivateurs, particuliè-
rement contre ceux du sud de l'Allema-
gne, qui veulent bien appartenir à l'em-
pire, mais ne veulent pas être « sous le ta-
» Ion des magistrats », sinon de graves dé-
sordres sont à craindre dans cette région, 
qui est en partie sacrifiée. » 

M. Delbruck, secrétaire d'Etat à l'inté-
rieur, a refusé de répondre à diverses 
questions posées; il a simplement tenu à 
constater que « les préfets ont fait tout 
leur devoir ». Abordant, au sujet du ravi-
taillement, la question de la graisse, le se-
crélaire d'Etat a dit que le gouvernement 
mettra ù la disposition des communes de 
la margarine à 1 mark 40 la livre pour les 
familles pauvres. Tout le beurre existant 
en Allemagne sera réparti entre les diffé-
rentes régions. 

M. HelfTerîçh, secrétaire d'Etat du Tré-
sor, a fait observer que les vivres ont aug-
menté partout, même dans les pays enne-
mis. Il a ajouté : « Le gouvernement prend 
des mesures sérieures, mais j'invite la 
presse à cesser de critiquer comme elle le 
fait actuellement. » 

M. Helfferich a déclaré que le comité 
d'achats est dans l'impossibilité d'occuper 
3,000 moulins « pour moudre les petites 
quantités de céréales dont l'Allemagne dis-
pose ». 

Après l'intervention d'un député, qui 
s'est écrié : «Toutes les phrases ne ser-
vent ù rien, » la commission a décidé d'é-
tudier, dans sa prochaine séance. « les 
moyens pratiques d'organiser le ruvilaille-
incnl de l'Allemagne ». 

Le Général Lyautey à Tétuan 
Tétuan, 7 décembre. — Le général Lyau-

tey, accompagné du haut commissaire es-
pagnol Jordana, a rendu visite au khalifat 
et aux membres du cabinet indigène. Un 
banquet a été donné en l'honneur du gé-
néra,! Lyautey; les résidents ont porté des 
toasts à la Franco gt à l'Espagne. 

Sur Mer 
Torpillage d'un Vapeur 

américain 
Rome, 8 décembre. — Le vapeur amén< 

cain « Communy Paw » a été torpillé pat 
un sous-marin allemand. Ce vapeur appar-
tenait à la Compagnie Standard Oil. 11 
était arrivé à Gênes le 12 novembre et 
avait été retenu par les autorités italien-
nes à la suite de certaines difficultés con-
cernant son chargement. Le capitain< 
ayant donné des éclaircissements suffi-
sants, le «Communy Paw» avait quitté 
Gênes le 2 décembre. 

La. pemière nouvelle du torpillage 
est arrivée par un radiotêlég» amme 
d'un navire italien qui faisait une croisiè< 
re et qui ayant reçu par T. S. F. une de-
mande de secours du « Communy Paw » 
était accouru à son secours et avait ap< 
pelé à son tour un vapeur italien, un des-
troyer grec et un vaisseau de guerre an-
glais. Aucun d'eux n'a pu trouver tracs 
du vapeur américain et de son équipage. 

Les autorités égyptiennes confirmenl 
ce torpillage et ajoutent que le sous-mnrin 
était de grosses dimensions et de type al< 
lemand. 

NOUVELLES DIVERSES 

Lord Ksîcftener ef les Balkans 
Genève, 8 décembre. — Les journaux 

allemands, très bien informés de ce qui 
s'est passé en Grèce annoncent que lord 
Kitchener serait très loin d'être défavora-
ble à l'expédition balkanique des alliés, 
comme le bruit en avait couru. 

la « Morgenpost » dit qu'il a laissé les 
instructions les plus énergiques en vue de 
l'action. 

Sourdes Hostilités 
Genève, 8 décembre. — Une dépèche de 

Scutari annonce qu'un certain nombre de 
chefs albanais hostiles à Essad-Pacha se 
sont rendus à Novi - Bazar pour conférer 
avec le prince de Wied, afin d'organiser 
un mouvement contre Essad. 

Essad-Pacha, l'ancien défenseur de la 
forteresse turque de Scutari dans la pre-
mière guerre balkanique, s'est, depuis le 
début de la guerre européenne, montré fa-
vorable aux Serbes et aux Monténégrins 
et a jusqu'ici réussi à maintenir son aulo-
rité sur les tribus albanaises de la région 

Mtnche 
Le Comte Ândrassy 

et la Paix 
Amsterdam, 8 décembre. — Une dépê-

che de Budapest donne le texte de la dé-
claration suivante, faite à la Chambre des 
députés par le comte Andrassy, ru sujet 
de la paix : 

« C'est un devoir d'humanité de conclu-
re la paix quand c'est possible. Je suis ab-
solument convaincu que nous pourrons 
vaincre la résistance la plus acharnée, de 
nos ennemis et continuer la lutte jusqu'à 
ce qu'ils soient obligés de demander la 
paix. Mais ce serait un bonheur s'il était 
possible de la conclure avant ce moment. 

» Malheureusement, le fait que, du côté 
de Durazzo et de Tirana, qui est une sorte de nos adversaires, jè ne vois aucune ten 
de fief de famille des Toptam, dont il est dance vers la paix m'< empêche de rien 
ie crier. tenter pour la cessation des hostilités. 

Le prince de Wied est 1 ancien mbret Nos ennemis font tous leurs efforts pos-
^nH»V?°1*^"^^^^ Pi11*,,Ie.8 I sibles P°ur obtenir un changement dans 

'a fortune de la guerre; toutes les indien-grandes puissances, et qui fut chassé d'Al 
banie sous l'influence d'Essad-Pacha. Il 
sert dans l'armée allemande depuis le dé-
but des hostilités européennes. 

D'après une dépêche de Sofia, les Alba-
nais se soulèveraient contre les troupes 
serbes réfugiées dans les montagnes alba-
naises. 

tions démontrent qu'ils n'ont pas encore 
admis les résultats actuels: les déclara-
tions du premier ministre français et les 
discours prononcés h la Chambre des com-
munes de la Grande-Bretagne laissent, 
dans les circonstances actuelles, peu de 
probabilités en faveur de la paix, n 

ffonnetir aux fusiliers marins! 
Les Héros de i'Yser 

Paris, 8 décembre. — La brigade des 
fusiliers marins qui s'est couverte de gloire 
dans les Flandres, a quitté, on lè sait, ia 
zone des armées. 

L'admirable phalange aujourd'hui dis-
soute et qui fut tant à la peine, a été au-
jourd'hui à l'honneur. Une cérémonie très 
simple, mais très émouvante a eu lieu ce 
matin à la caserne de la Pépinière. Le mi-
nistre de la marine, l'amiral Lacaze, est 
venu féliciter les fusiliers marins de leur 
vaillance et de leur énergie pendant les 
durs combats qu'ils ont eu à soutenir à 
Dixmude et Nieuport et au cours desquels 
ils se sont couverts do, gloire. 

Dans la cour de la caserne de la Pépi-
nière, les fusiliers marins étaient rangés 
sur trois rangs sans armes. Une compa-
gnie de dépôt rendait les honneurs. L'ami-
ral Lacaze était accompagné de son aide 
de camp, le lieutenant de vaisseau du 
Chayla. L'amiral Ronarc'h, qui comman-
dait' la fameuse brigade, était entouré du 
capitaine de vaisseau du Merle, comman-
dant le dépôt des fusiliers marins, et des 
capitaines de frégate Delage, du 1er régi-
ment, et Paillât, du 2e régiment. 

Le ministre a passe les héros en revue. 
La musique du 230e régiment territorial 
jouait pendant ce temps une marche en-
traînante. 

L'amiral Lacaze, s'adressant ensuite à 
l'amiral Ronaiv'h, ainsi qu'à tous les fusi-
liers marins, leur dit combien il était fier 
d'avoir appartenu pendant vingt-huit ans 
à la brillante phalange de la marine. 

Paris, 8 décembre. — M. Charles Chau-
met, président de la commission de la 
marine de guerre, et l'amiral Bicnaimé, 
premier vice-président, se sont rendus au-
près de l'amiral Ronarc'h, commandant 
de la brigade des fusiliers marins, et lui 
ont remis l'ordre du jour qui a été voté ré-
cemment à l'unanimité par la commission 
et que nous avons publié en son temps. 

Député cité à l'Ordre de l'Armée 
Paris, 8 décembre. — Le lieutenant Gas-

ton Dumesnil, du 106p d'infanterie, député 
d'Angers, est cité à l'ordre de l'armée ave,c 
le motif suivant : 

« A commandé sa section d'une façon 
remarquable, notamment le 26 septembre 
1915, en l'entraînant à l'attaque à travers 
un terrain très battu, jusqu'au moment 
où il est tombé blessé d'une balle à la 
jambe. » 

Le Syndicat de la Presse 
étrangère 

Paris, 8 décembre. — Le Syndicat de la 
presse étrangère à Paris vient de tenir 
son assemblée générale annuelle. Ayant 
procédé à la révision de ses statuts, l'as-
semblée y a introduit un article qui ga-
rantit cette Association contre toute infil-
tration d'élément indésirable. Cet article 
est ainsi conçu : 

« Ne pourront pas faire parti du Syndi-
cat les journalistes qui auront montré de 
l'hostilité envers la Franco. « 

Le nouveau comité du Syndicat est com-
posé comme suit : M. E. Dimiti ieff, de la 
« Retch », de Pétrograd, président; MM. 
Gomez Carillo, du « Libéral », de Madrid, 
et J. Raphiel, des « Evening News », de 
Londres, vice-présidents; M. Voormonnet, 
du « Diario », de Buenos-Ayres, trésorier; 
M. V. Orkal, des « Narod'ny Listy », de 
Prague; Mme Sisphîa Dimon'te, dos « No-
VOSti », d'Odessa; M. L. Dumont Wilden, 
de la « Nouvelle Belgique »; M. Mazzlni, 
du « Caffaro », de Gênes; M. Erusen, du 
« Svenska Dagblndet », de Stockholm; M. 
Pierre Weber,' du « New-York Hôrald », 
délégués-

Les Biens de la' Réfugiée 
Paris. 8 décembre. .— A Alfortville, ort* 

Paris, à une réunion des réfugiés des Ar-
dennes, à sa grande stupéfaction, une des 
réfugiées, Mlle Brunet, aperçut sur una 
personne de l'assistance des vêtements* 
qu'elle avait dû abandonner lors de sa fui-
te de Charleville : chapeau, manteau-
fourrure. 

Le commissaire de police fut aussitôt 
averti, cl la dame en question fut priée 
de venir s'expliquer devant le magistrat. 
L explication fut très simple : elle tenait 
esdits objets, ainsi d'ailleurs que d'autres 
retrouvés chez elle, de la générosité d'un 
officier allemand-, générosité peu coûteu-
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LA PETITE GIRONDE 
DEPECHES DE LA JOURNÉE 

lies Alliés et la Grèee 
Pans, 8 décembre. - En attendant 

que les décisions prises par les états-
majors et sanctionnées par les gouver-
nements soient *m voie d'exécution, 
1 oeuvre des alliés en Macédoine conti-
nu* sous trois formes . 

1° Renforcement, des troupes; 
2° Organisation du terrain; 
3° Négociations avec la Grèce pour 

Obtenir la liberté de mouvements. 
Le port de Salonique reçoit depuis 

plusieurs semaines plus de contingents 
qu il pouvait matériellement en recé-
voir. Il y a encore en rade des trans-
ports chargés de troupes Chaque unité 
est pourvue d'un matériel de guerre, 
«un approvisionnement en munitions 
et de ravitaillement de toutes sortes. 
La moyenne des hommes débarqués 
journellement approche de 3,001). 

On fortifie les positions que les trou-
pes doivent occuper autour de Saloni-
que. 

D'autre part, les troupes alliées se 
replient avec méthode, de façon à se 
trouver à l'intérieur du camp retran-
ché que l'on constitue. Repli et orga-
nisation de terrain vont de pair. 

En ce qui concerne la liberté des 
mouvements, les états-majors alliés 
voudraient qu*- l'armée grecque leur 
laissât la place libre dans le champ 
eTopérations où ils ont à évoluer. Cer-
taines positions doivent de toute né-
cessité être en - leurs mains, et ils ne 
doivent rencontrer aucune entrave 
'dans l'emploi des chemins de fer, fa-
cilités difficilement compatibles avec 
la présence de l'armée grecque. 

C'est à réaliser cette dernière partie 
du programme des alliés que s'em-
Mloient les diplomates à Athènes. 

Aux Etafs=Unis 
Bruit du Rappel tiu Comte Bernstorff 

New-York, 8 décembre. — Des rumeurs 
circulaient cette après-midi à Washington 
à propos du rappel possible par l'Allema-
gne du comte Bernstorff, non seulement 
comme un blâme personnel, mais aussi 
dans le but t retarder les négociations 
diplomatiques aussi longtemps que possi-
ble et de marquer ainsi la désapprobation 
de l'Allemagne contre le refus'des Etals-
Unis de fournir les raisons du renvoi des 
attachés von Papen et Boy Ed. 

HupUire dlpomatîque possîbie 
Washington, 8 décembre. — La contrn-

verse avec l'Allemagne soulève le plus 
grand intérêt, parce que les milieux bien 
informés considèrent que la rupture diplo-
matique peut s'ensuivre. 

Les Attachés militaires allemands 
New-York, 8 décembre. — On annonce 

que l'Angleterre et la France ont assuré 
le gouvernement des Etats-Unis qu'elles 
étaient disposées à donner des sauf-con-
duits aux capitaines Boy Ed et von Papen, 
dont la présence aux Etats-Unis est regar-
dée comme indésirable. 

La GueFFe en Serbie 
A KBNALI 

Athènes, 8 décembre. — L'officier com-
mandant les troupes bulgares à Kenali, 
au sud de Monastir, a reçu l'ordre de per-
mettre la reprise du trafic sur le chemin 
de fer de. Monastir qui franchit la fron-
Hère grecque. 

A MONASTIR 
Athènes, 8 décembre. — Les trois offi-

ciers allemand, autrichien et bulgare qui 
ont pénétré à Monastir pour hisser les 
trois drapeaux alliés sur le palais du gou-
verneur, ont quitté la ville après avoir 
accompli leur mission. Le gros de l'armée 
bulgare n'est pas entré dans la ville, mais 
s'est dirigé vers l'ouest, dans la direction 
de Kriveni, au nord de Resna. 
ILE SECTEUR DE KRIVOLAK ÉVACUÉ 

PAR LES ALLIÉS 
Milan, 8 décembre. — Les troupes al-

liées ont évacué le secteur de Krivolak, se 
retirant en bon ordre sur les fortes posi-
tions du dédié de Demir-Kapou, où elles 
pourront opposer une résistance efficace. 

GROSSES PERTES AUTRICHIENNES 
Genève, 8 décembre. — Sur le front 

'd'ipek, les Autrichiens ont subi de trè3 
grosses pertes, et les Monténégrins re-
poussent toutes leurs attaques au sud de 
Mitrovitza. Malgré l'artillerie puissante 
dont ils disposent, les Autrichiens ne font 
que des progrès insignifiants. 

En Herzégovine, les Monténégrins ne 
cessent pas de contre-attaquer l'ennemi. 

AVANT-GARDES ALLEMANDES 
A PROXIMITÉ 

DE LA FRONTIERE G ECQUE 
Berne, 8 décembre. — Le correspondant 

de journaux allemands au quartier géné-
ral du maréchal Mackensen attache à l'en-
trée des troupes allemandes à Monastir 
une grande importance stratégique. Selon 
lui, elle prouve que des groupes des for-
ces allemandes ont avancé apiès la ba-
taille de Koussovo vers le sud, de façon 
que leurs avant-gardes fussent déjà à 
proximité de la frontière grecque. 

OU VONT LES TROUPES 
ALLEMANDES ? 

Athènes, 8 décembre. — On confirme 
que la moitié de l'armée Mackensen est 
déjà passée en Bulgarie, mais on ignore 
toujours si son objectif est de s'opposer à 
une marche éventuelle des Russes ou bien 
d'attaquer par Stroumitza les Anglo-Fran-
çais. 

MACKENSEN A CONSTANTINOPLE 
Athènes, 8 décembre. — Le maréchal 

Mackensen est arrivé incognito à Cons-
tantinople. Deux .régiments allemands se-
raient, en route pour Constantinople, ainsi 
que des convois d'artillerie lourde et un 
important contingent de policiers. 

En Espagne 

h Grise ministérielle 
Déclaration de M. Maura 

Madrid, 8 décembre. — M. Maura aurait 
fait au roi, d'après une Note officieuse, les 
déclarations suivantes : 

« Les conséquences de cette guerre dé-
montrent plus impérieusement que jamais 
que les dirigean t d'une nation, pour sau-
vegarder l'intérêt national, doivent éveil-
ler et exalter le patriotisme du pays au 
lieu de l'endormir. J'estime qu'il faut plus 
que jamais persévérer dans ce système. 
Que le cabinet prenne la dénomination de 
libéral ou de démocratique, quelles que 
soient les réformes qu'il ait en vue, il ne 
pourra travailler dans l'intérêt de la na-
tion espagnole, en l'état actuel, qu'en cher-
chant dans le patriotisme, par des actes 
fermes et résolus, un remède à la situa-
tion. C'est le seul programme possible 
pour le cabinet de demain. Il importe de 
le réaliser sans larder. Dieu seul sait 
combien de temps il reste à l'Espagne 
pour se sauver. « 

Les Hyfrscfoîens auraient pénétré 
en Albanie 

Athènes, 8 décembre. — On annonce 
Due des détachements autrichiens ont dé-
{à pénétré en Albanie. 

a 

On estime que M. Dato 
peut garder le Pouvoir 

M. de Romanones, en sortant du pa-
lais, a déclaré qu'il avait expliqué au roi 
la proposition qu'il avait défendue hier à 
la Chambre II estime que M. Dato peut 
continuer è garder le pouvoir s'il prend 
l'engagement de réaliser les projets éco-
nomiques. Dans le cas contraire, il pense 
que les conservateurs doivent lui succé-
der. 

M. Villanueva, ancien président de la 
Chambre, a exposé au souverain la même 
opinion. 

Les chefs des minorités ont indiqué au 
président de la Chambre le sens véritable 
de la proposition présentée hier à la Cham-
bre. Tous s'accordent à déclarer que le 
cabinet Dato peut continuer à rester au 
pouvoir pourvu qu'il fasse discuter et ap-
prouver en même temps les projets éco-
nomiques et militaires. 

En dehors de MM. Maura, de Romano-
nes et Villanueva, le roi a consulté MM, 
Besada et Prieto, qui lui ont conseillé de 
conserver M. Dato au pouvoir. 

Le Comte Romanones 
Madrid, 8 décembre. — Le comte Roma-

nones dont il est question pour la consti-
tution d'un cabinet libéral, est une des 
plus hautes personnalités du parti libéral. 

Gendre de M. Sagasta, il était désigné 
pour jouer un rôle de tout premier plan 
dans la direction du groupement politique 
dont cet homme d'Etat fut, durant tant 
d'années, le leader incontesté. Pourtant, 
à la mort de M. Sagasta, le tempéra-
ment autoritaire du chef du groupe radi 
cal, M. Canalejas, s'affirma, tenant un 
peu à l'écart le chel du groupe de droite, 
M. Garcia Prfeto, et le chef du centre libé-
ral, le comte Romanones. Il en fut ainsi 
jusqu'à l'assassinat de M. Canalejas. 

Après cet événement tragique, le comte 
Romanones prit la direction du gouver-
nement, mais, son cabinet ne dura que 
quelques mois, en raison de désaccords 
entre le groupe de M. Romanones et le 
groupe de M. Garcia Prieto.-

En 1913, les conservateurs renoncent 
au pouvoir, les dissentiments des libéraux 
se sont éteints dans l'opposition, et le 
comte Romanones est tout indiqué pour 
conduire le libéralisme au pouvoir. 

Conseil de Guerre des Al'iés 
Paris, 8 décembre. — Sous la prési-

dence du général Joffre, les représen-
tants des états-majors alliés ont tenu 
un nouveau conseil aujourd'hui au 
grand quartier général. 

Conseil de Guerre britannique 
Londres, 8 décembre. — Le conseil 

de guerre s'est réuni à l'issue du con-
seil des ministres. 

Conseil des Ministres belge 
Le Havre, 8 décembre. — Dans un im-

portant conseil, les ministres belges, après 
avoir pris connaissance des rapports sur 
la situation militaire et diplomatique, ont 
pris diverses décisions, notamment en ce 
qui concerne la participation au conseil 
général des alliés. Le conseil a encore 
donné son approbation à la création d'une 
école de grands blessés. 

Le Professeur Deîbet 
victime d'un Accident 

Paris, 8 décembre- — Le docteur Delbet, 
professeur a la Faculté de médecine, qui 
se rendait au château de la Boissière, en 
compagnie d'une dame et du docteur Vau-
dot, médecin de l'hôpital auxiliaire nu-
méro 34, a été victime d'un accident d'au-
to sur la route de Bechereau à La Bois-
sière, près de Rambouillet. 

Par suite d'un dérapage, la voiture tom-
ba dans le fossé qui borde la route, et les 
voyageurs, projetés violemment contre les 
vitres, furent blessés assez grièvement. 

Assassinat d'un Brave 
Bourges, 8 décembre. — Le soldat Mar-

cel Croze, en traitement à l'hôpital, pas-
sait rue des Ponts, quand il aperçut un 
garnement de dix-sept ans, nommé Emile 
Sautoire, qui maltraitait un vieillard et le 
menaçait d'un couteau à cran d'arrêt. Cro-
ze voulut intervenir, mais le jeune apa-
che se précipita sur lui et lui plongea son 
couteau au-dessous de l'oreille gauche et 
lui trancha la carotide. Le malheureux 
soldat est mort deux heures après. Il avait 
deux citations et la croix de guerre. Il 
laisse une jeune femme et deux enfants. 

TOUTES LES BONNES VOLONTÉS 
SERONT UTILISÉES 

Paris, 7 décembre. — Une information 
parue dans divers journaux prête à M. 
Justin Godart l'intention de licencier les 
infirmières des trois Sociétés de la Croix-
Rouge. Nous sommes autorisés à faire 
connaître que cette nouvelle est absolu-
ment inexacte. Il ne saurait venir à l'es-
prit de personne de « remercier » d'admi-
rables femmes dont le dévouement n'a pas 
connu un seul instant de lassitude depuis 
seize mois, et cela au moment même où 
la durée de leurs services leur assure une 
précieuse expérience. 

Le sous-secrétaire d'Etat du service de 
santé s'est seulement préoccupé, en pré-
sence de la reprise' par le service armé 
d'un certain nombre d'infirmiers, de réa-
liser une meilleure utilisation des infir-
mières indépendantes, de toutes les fem-
mes, au nombre de plusieurs milliers qui, 
n'ayant pas cru devoir s'affilier à une So-
ciété, ambitionnent quand même de coo-
pérer au traitement des malades et bles-
sés de l'armée et se sont, dans ce but, di-
rectemeni. adressées au ministère de la 
guerre. 

Beaucoup de ces infirmières sont en ser-
vice depuis de longs mois dans les hôpi-
taux de l'intérieur; mais il a été juge 
qu'elles méritaient d'être admises à « fai-
re campagne » d'une façon moins indi-
recte. C'est pourquoi une cinquantaine 
d'entre elles, choisies parmi les meilleu-
res, sont actuellement à Marseille, en 
partance pour l'armée d'Orient. C'est 
pourquoi aussi d'autres, incorporées pour 
la durée de la guerre dans le cadre des 
infirmières laïques des hôpitaux militai-
res, iront bientôt s'installer au chevet de 
nos blessés, dans les formations saritai-
res du front. 

Il ne s'agit en somme d'exclure per-
sonne, mais de faire place à tous les 
dévouements. 

Officiers allemands évadés 
Amsterdam, 8 décembre. —- On maade 

d'Alkwaar, que deux officiers allemands 
se sont échappés du camp de détention. 
Ce sont : l'aviateur qui avait atterri ré-
cemment à l'Ile de Frise, et le comman-
dant d'un sous-marin, qui avait été emme-
né à Terschilling il y a quinze jours. 

IE& A. CJ 

Il y a un an 
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D&ns la région de Quesnoy et d'Ande-
chy, nous avons réalisé des progrès va-
riant de ZOO à 600 mètres. Notre gain a été 
maintenu et consolidé. Dans toute l'Ar-
gonne, notre progression s'est continuée. 
Dans le bois Le Prêtre nous avons égale-
ment pris de nouvelles tranchées. 

Après une série de succès entre le con-
fluent du Tigre et de l'Euphrate et la n er, 
les forces anglaises se sont emparées de 
Kurnah. Le commandant, ancien gouver-
neur turc de Bassora, a capitulé sans con-
ditions avec toutes 'es forces. 

A la suite de la victoire remportée par 
l'escadre britannique aux lies Falkland, 
le ministre de la marine en France adres-
se au ministre de la Î -rrine en Angleterre 
les félicitations enthousiastes de la mari-
ne française. 

Au sud de Cracovie, les Autrichiens, 
renforcés par des Allemands, ont pris 
ênergiguement l'offensive, mais ils ont été 
vigoureusement culbutés et ont laissé sur 
le champ de bataille des milliers-de cada-
vres. 

M. Raymond Poincaré, président de la 
Bépublique, venant de Bordeaux, est ar-
rivé dans la matinée a Paris. Le ministre 
des affaires étrangères et les services de 
son ministère sont arrivés dans la soirée. 

Mort pour son Pays 
Nous relevons au «Journal officiel >< la 

très belle citation suivante : 
• David, soldat au 37e d'infanterie colo-

niale : Modèle d'entrain et do bravoure, 
s'est distingué par son intrépidité aux com-
bats des 23 et 24 juin 1915, puis le 12 juillet, 
dans une contre-attaque au cours de la-
quelle il a été grièvement blessé aux deux 
jambes. Mort pour son pays le 4 août des 
suites de ses blessures. » 

Avis de l'Autorité militaire 
En vue de pourvoir au commandement des 

unités automobiles de nouvelles formations 
une nouvelle session d'examens pour l'ob-
tention du brevet d'aptitude technique auto-
mobile aura lieu prochainement. 

Il sera fait appel : 1. Aux officiers et sous-
officiers de complément de toutes armes re-
connus par les médecins miiitaireSj aprè; 
visite et contre-visite, inaptes à servir ulté-
rieurement, pendant au moins six mois, 
dans une unité mobilisée de leur arme; 2. 
Aux anciens officiers ou 30us-offlciers libérés 
de toute obligation militaire qui, après avoir 
été préalablement reconnus par les médecins 
militaires aptes au service automobile, dé-
sireraient être réihtégrés dans leur ancien 
grade pour la durée de, la guerre, en vue de 
servir dans les convois automobiles; 3. Aux 
sous-officiers, brigadiers et hommes de trou-
pe du service automobile. 

Les demandes seront remises, avant le 
17 décembre, à l'état-major de la 18-e région, 
où les candidats devront prendre connais-
sance des différentes pièces à fournir. 

L'Etat d'Esprit 
des Populations de notre Région 

Courage et Confiance 
Du Bulletin des Armées : 
Tandis que des symptômes significatifs 

trahissent la fatigue de l'ennemi et son 
désir secret de renoncer à la rutte, les 
populations françaises redoublent de cou-
rage et manifestent une confiance iné-
branlable dans le succès de nos armées. 

La troisième série des lettres adressées 
à nos soldats par les maires des princi-
pales villes de France complète le résul-
tat de notre enquête dans laquelle toutes 
les régions sont représentées : 

GIRONDE. — « Depuis les premières 
heures de la mobilisation, la population 
bordelaise n'a cessé de donner des preu-
ves du patriotisme le plus confiant dans 
la victoire finale. Chacun, du citoyen fa-
vorisé par la fortune au modeste travail-
leur, apporte le concours le plus actif, le 
plus dévoué et le plus désintéressé à tou-
tes les œuvres de guerre. Les deuils, les 
épreuves, les privations n'ont pas abattu 
le courage des Bordelais. Ils restent plus 
fermement que jamais unis dans cette 
seule pensée : « Tout sacrifier pour l'indé-
» pendance et la grandeur de la patrie. » 
— Charles Gruet, maire de Bordeaux. » 

LOT-ET-GARONNE. — «Mes conci-
toyens n'ont jamais perdu un seul instant 
leur invincible confiance dans la victoire 
finale de nos admirables troupes. Tout 
ceux qui sont restés dans ce pays, éloigné 

"invasion et du front de bataille, sa-de 

Enregistrement 
Le public est prévenu que le bureau de 

l'enregistrement (1ers huissiers), installé au-
trefois 3, rue des Lauriers, est transféré 41, 
rue de Ruai, à l'entresol. 

Bureaux de la Préfecture 
de la Gironde 

Depuis le 6 décembre, les bureaux de la 
préfecture sont ouverts au pubiic de huit 
heures à midi et de quatorze heures à dix-
neuf heures. 

vent ce qu'ils doivent à la vaillance de 
notre armée et ne négligent aucune occa-
sion de montrer leur infinie reconnais-
sance à nos chers soldats. Tandis que, 
dans nos hôpitaux, les infatigables infir-
mières de la Croix-Rouge s'empressent 
maternellement nuit et jour auprès des 
glorieux blessés, vieilles femmes et fillet-
tes viennent en foule nous demander de 
la laine à tricoter de chauds vêtements 
pour les combattants héroïques auxquels 
vont toutes leurs pensées en cette rude 
saison d'hiver. Les efforts de tous se joi-
gnent en un faisceau commun. L'union 
sacrée se maintient toujours étroite, et 
combien nombreux sont ceux qui souhai-
tent ardemment de voir cette union fé-
conde subsister le jour où, dans la France 
victorieuse et agrandie, nous ne serons 
jamais trop pour mener notre patrie vers 
ses nouvelles et splendides destinées. — 
Géo Laboulbène, maire d'Agen. » 

CHARENTE. — « Je suis heureux de 
vous faire connaître que la population 
d'Angoulême, sans se dissimuler les lour-
des difficultés de la tâche, conserve sa 
foi dans le succès final de nos armées. 
Elle demande qu'on fasse front avec vi-
gueur contre toutes les entreprises enne-
mies où qu'elles se produisent. Toutes les 
œuvres militaires sont l'objet de sa solli-
citude. Elle n'épargne rien pour amélio-
rer le sort des blessés el des militaires au 
front, ainsi que celui des prisonniers de 
guerre. 

» La cherté de la vie n'est pas sans sus-
citer des plaintes, mais l'union sacrée 
prévaudra. — A. Mulac, sénateur, maire 
d'Angoulême. » 

CHARENTE-INFERIEURE. — « Malgré 
les atrocités allemandes, la population ro-
chelaise conserve la plus entière confiance 
dans la valeur, l'héroïsme et le succès 
final de nos armées. Depuis le début de 
'a mobilisation, nos compatriotes se sont 
attachés à apporter le plus largement pos-
sible leur coopération à toutes les œuvres 
de guerre, et plus notamment, à celles qui 
se rapportent aux blessés, aux réfugiés, 
aux prisonniers de guerre et aux soldats 
du front. Aucune atteinte, si légère soit-
elle, n'a été portée à l'union sacrée, recom-
mandée à si juste titre par le gouverne-
ment, et toutes les familles frappées par 
la guerre supportent avec la plus ferme 
vaillance les épreuves qu'elles subissent 
pour la patrie. — Decout-Lacour, maire 
de La Rochelle. » 

élèves des écoles acrompafrnés), représentation 
de «la Fille de Madame Angot», avec F. Ca-
ruso, Alice Kervan, Lya Ceddès, Tiluze, R. 
Garay, u. Rédué, Mme Lejeune, etc. 

Deux ballets réglés par M. Belloni, dansés 
par les vingt-quatre choryphées et Mlle Dina 
Lorenzi et M. Belloni, premier danseur de la 
Scala de Milan. 

Prix des places ordinaires. Location ouverte. 
« IMam'zelle Nitouche avec F. Caruso, Alice 

Kervan. — C'est le sympathique comique A. 
Tiluze qui interprétera un de ses meilleurs 
rôles (Celestin-Floridorl dans « Mam'zelle Ni-
touche», qui sera donnée samedi U courant, 
dimanche 1? en matinée et soirée. Mlle A. Ker-
van interprétera Denise, F. Caruso chantera 
Champlatreux. 

Location ouverte pour ces trois galas, don-
nés au bénéfice de l'ambulance militaire des 
Employés de commerce. Prix des places ordi-
naires. ^ 

Scala-Théâfre 
Le Tour du Monde d'un Gamin de Paris. — 

Jusqu'à vendredi 10 iéctmbre inclus, représen-
tations a prix réduits du colossal succès «le 
Tour du Monde 'l'un Gamin de Paris», pièce 
populaire en douze tableaux. Décors neufs, 
matériel nouveau. Cinquante personnes en scè-
ne. Samed, Il et dimanche 12 décembre, en 
matinée a deux heures trente et en soirée a 
huit heures trente, trois dernières de «le Tour 
du Monde d'un Gamin de Paris». Afin d'éviter 
l'encombrement, les portes de la Scala ouvri-
ront le soir à sept heures quarante-cinq et en 
matinée à une heure trente. 

A l'étude : la Revue de la Scala « Y a du bon ! » 

Skatingr-Palace 
Jeudi, matinée pour familles à deux heures 

trente, soirée à huit heures trente. Tous les 
jours, matinée et flve-o'clock. Salle chauffée. 
Samedi, grand match de hockey. 

THEATRE-FRANÇAIS 
«Le Sous-Marin No 27», «Chariot débute». 

— C'est dans la jolie salle de la rue Montes-
quieu que l'on voudra voir tous les jours en 
matinée ù deux heures et demie, en soirée à 
huit heures et demie, la dernière nouveauté 
du grand comique américain « Chariot dé-
débute», fantaisie hilarante, et le film d'art, 
dernière nouveauté, «le Sous-Marin N° 27». 

Le merveilleux programme actuel sera donné 
jusqu'au vendredi 10 courant inclus. Billets 
de publicité, carnets d'abonnement reçus. 

211e d'infanterie. 17e compagnie, disparu 18 
Si sont 1914 a Eton-Arncl. — Aviser M. Thena-
dey, 9. rue du Temps-Pnssé. Bordeaux. 
■ O-»-» — 

MESNARD (angle Porte-Dijeaux) 

PLATS D'ARGENT. COUVERTS D'ARGENT 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 8 décembre 

Louise Nogué, 46 ans. rue Arnaud-Miqueu, S4. 
Bernard Boy, 62 ans, rue Ausone. 4o. 
Marie Boisson, 07 ans. rue Combes. 5. •'•'!* 
Veuve Girard, 70 ans, rue d'Ornano, 10. 
Madeleine Tatareau, 72 ans, 9, boulevard dS 

Bègles. 
Bernard Brazé. 73 ans, rue de Brac-h, 95. 
Jean Bert. 77 ans. rue Condillac, 23. 
Veuve Dacosfa. 78 ans. imp. de Marmande, 11. 
veuve Philippe, 79 ans. rue Lugeol, 26. 
Veuve Bignon, 80 ans, rue de Kater, 52. 
Veuve Bezombe. .89 ans, rue Mouneyra, 76. 

Décès militaire. 
Wllfrid Amort. 31 ans, soldat au 3e d'artillèrie. 

Teinturerie KOUceoN, Deuil. Tél. 15.10 

ROYAL-CINEMA 
120, rue d'Arès. — Téléphone 21-51. 

LES MYSTERES DE NEW-YORK 
Ce drame sensationnel, qui obtient en ce mo-

ment le plus grand succès dans tous les ciné-
mas de la capitale, sera projeté sur l'écran à 
partir de jeudi en matinée jusqu'à diman-
che soir 

Malgré tes sacrifices que s'impose !a direc-
tion pour montrer à sa fidèle clientèle ce film 
en première semaine, le prix des places no 
sera pas augmenté. 

Tous les jeudis, matinée a prix réduits : se-
condes, 20 centimes; premières, 50 centimes. 

La salle est chauffée par radiateurs. 

SPORTS 

K 

Rome, 8 décembre. — Des journaux 
germanophiles de Bucarest annoncent que 
fe président du conseil, M. Bratiano, a né-
gocié longuement avec M. Thomas Ste-
fian, représentant d'un groupe libéral qui 
est mécontent de la politique intérieure 
et extérieure du. gouvernement. Après des 
semblants d'accord, les pourparlers ont 
échoué parce que M. Stelian a demandé 
à M. Bratiano de s'engager, pour le cas 
où certaines éventualités militaires se réa-
liseraient, à entrer en guerre à une cer-
taine date aux côtés des puissances de la 
Quadruple Entente. 

Le président du conseil n'a pas voulu 
prendre pour sa politique extérieure un 
engagement comme celui que réclamait 
M. Stelian. C'est pourquoi les pourparlers 
ont échoué, de sorte qu'on a désormais 
renoncé à une reconstitution du ministère 
Bratiano. 

Roumanie, Allemagne' 
et Italie 

Rome, 8 décembre. — Un ancien prési-
dent du conseil roumain, bien connu pour 
ses sympathies envers l'Allemagne, M. 
Carp, publie, dans son journal « Moldov », 
quelques précisions importantes sur les 
engagements qui ont lié la Roumanie à 
l'Allemagne et à l'Italie. 

Le premier traité, négocié à Vienne en 
1883, a été signé par le prince de Bismarck 
et M. Jean Bratiano, père du président du 
conseil actuel En 1888. ce traité fut com-
plété par l'adhésion de l'Italie. 

Il paraît résulter des révélations de M. 
' Carp que la Roumanie s'est trouvée dans 
une situation tout à fait étrange au mois 
ne mai dernier, quand l'Italie a déclaré la 
guerre à l'Autriche. En effet, la Roumanie 
était à la fois l'alliée de l'Allemagne et 
l'alliée de l'Italie, non pas seulement en 
rvertu d'une adhésion générale à la Triple 
alliance, mais-en vertu de traités qui, à l'o-
rigine, ont porté, l'un la signature de Bis-
marck, et l'autre celle de Crispi-

De plus, il existait entre la Roumanie et 
l'Autriche une convention militaire diri-
gée contre la Russie. Cette convention, 
eemble-t-il. donnait à l'état-major autn-

(" chien le droit de faire occuper certaines 
parties du territoire roumain. 

En Turquie 
Des Soldats turcs 

se mutinent et tuent 
leurs Officiers 

Le Caire, 8 décembre. — Un régiment 
turc, à Damas, s'est rebellé et a tué tous 
les officiers allemands. Le régiment ne 
comptait que des officiers allemands. Les 
autres régiments turcs en Palestine et en 
Syrie ne sont, eux russi, commandés que 
par des officiers allemands. 

ILn Chine 
Arrestations et Exécutions 

à Shanghaï 
Shanghai, 8 'décembre. — La plupart 

des révolutionnaires ont été fusillés. On a 
constaté dans la ville des actes de terro-
ristes. De nombreuses arrestations ont été 
opérées. 

Le Japon et les Evénements 
de Shanghaï 

Tokio, 7 décembre. — On assure que le 
Japon prendra des mesures pour protéger 
les intérêts de ses nationaux à Shanghaï. 
Plusieurs navires de guerre japonais sont 
déjà arrivés dans cette ville, 11 est proba-
ble que le croiseur « Tangaru » s'y rendra 
également. 

SUR MER 
ia Çhasse aux $ous-

aus.ro 
uns 

mi 
Bataille acharnée sur î'Isonzo 

Genève 8 décembre. — Après un nou-
veau bombardement de trente-cinq heures, 
les Italiens ont attaqué les lignes de 1T-
Bonzo. La bataille est acharnée, et les Ita-
liens ont légèrement progressé près d'Os-
Javia et dans la direction de San-Martino. 

Pas de changement notable à f'odgora. 
La ville de Gorizia a beaucoup souffert 

Bu bombardement Dans la seule journée 
du 5 décembre, plus de 3,000 obus sont 
tombés sur la ville et les faubourgs. 

elgique 

îosîon 
Le Fort Cogiielee détruit 

par une 
Amsterdam, 8 décembre. — L' « Echo 

belge » dit que le fort Cognelee, à Namur, 
b été complètement détruit par une ex-
plosion. Quatre-vingts soldats allemands 
Puaient été tués. 

Athènes, 8 décembre. — Les alliés font 
depuis quelques jours une chasse intense 
aux sous-marins allemands et autrichiens 
dans la Méditerranée orientale. 

Vapeur suédois coulé 
Stockholm, 8 décembre. — Le vapeur 

suédois « Norrvik », allant de Grimsby à 
Stockholm, a coulé. L'équipage a été re-
cueilli. 

Vapeur américain poursuivi 
par un Sous-Marin 

Washington, 8 décembre. — Le croi-
seur américain « Des-Momes » a été envoyé 
au secours d'un vapeur américain qu'un 
Message de T. S. F. grec signalait comme 
étant poursuivi par un sous-marin en-
nemi au large de l'île de Crète. 

Vapeur anglais coulé 
Londres, 8 décembre. — Le vapeur an-

glais « Commodore », jaugeant 5,858 ton-
nes, a été coulé. Un homme de l'équipage 
a été noyé. 

Navire américain torpillé 
New-York, 8 décembre. — Un télégram-

me de Rome annonce que le bateau-citer-
ne américain « Communipaw » a été tor-
pillé près de Tobrouk et Tripoli. On n'a 
aucune nouvelle sur l'équipage et on ne 
sait rien de la nationalité du sous-marin. 

Navire américain bombardé 
Londres,, 8 décembre. — Une dépêche 

de Washington aux journaux annonce 
qu'un vat>Gur américain pétrolier a été 
bombardé' par un sous-marin, probable-
ment autrichien, entre la Crète et Tri-
poli. Un marin a été blessé. 

Vapeur allemand saisi 
dans la Baltique 

Londres, 8 décembre - Le vapeur alle-
mand «Stahlock», de 1,127 tonnes a été 
saisi dans la Baltique et amené à Hel-
singfors* 

Citations à l'Ordre 
Nous recevons plusieurs citations se rap-

portant à des Bordelais ou à d-es Girondins. 
Nous sommes heureux de les publier : 

Le sous-lieutenant Jean Mourgues, du 69e 
d'infanterie, commandant la 10e compagnie : 

« Blessé deux fois à l'assaut du 25 septem-
bre, n'en a pas moins continué à diriger sa 
compagnie avec vigueur et entrain, jusqu au 
moment où il est tombé, frappé mortelle-
ment. » 

Ce jeune et vaillant officier, mort pour la 
patrie, était le gendre de M. Bedout, conces-
sionnaire des chaises de la ville d'Arcachon. 

Un autre gendre de M. Bedout, le caporal 
Ménart, typographe aux imprimeries Gou-
nouilhou, ' a été blessé et fait prisonnier le 
20 août 1914, à Viviers, «t son plus jeune fils 
fait actuellement son devoir de soldat aux 
Dardanelles. 

— Le général commandant le ...e corps 
d'armée cite à l'ordre du corps d'armée la 
103e batterie de bombardiers du 4e régiment 
d'artillerie de campagne : 

« Commandée par le capitaine Boichot, 
employée dans le secteur d'attaque d'un ré-
giment d'infanterie, a eu une attitude magni-
fique faisant l'admiration de tous. Hommes 
et chefs se sont conduits en héros, travail-
lant nuit et jour, enterrés et décimés par 
le* feu ennemi, refaisant constamment les 
plates-formes et tirant sans interruption; 
chargeant avec les fantassins après avoir 
épuisé leurs munitions, et se dévouant enfin 
pour ramener les blessés tombés entre les 
lignes. » 

— Le général commandant la division 
d'infanterie cite à l'ordre d-e la division... : 

« 4e régiment d'artillerie de campagne, 103e 
batterie de bombardiers. André-Pierre La-
borde, maître pointeur : A fait preuve du 
plus grand courage en assurant, nuit et 
jour, le service de sa pièce, du 22 septembre 
au 25 octobre 1915. Le 25 septembre, s'est 
porté au secours de fantassins blessés, sous 
un feu très violent. » 

— Nous avons récemment publié une cita-
tion à l'ordre de l'armée de M. Gaugneux, 
canonnier à la 102e batterie du 58e régiment 
d'artillerie. Une erreur de transmission télé 
graphique a dénaturé le nom de ce brave 
soldat. La citation s'applique à Max Gan-
gneux, ancien élève du lycée de Bordeaux, 
engagé dès le début des hostilités, à l'ag«i 
de dix-sept ans. 

Dans une lettre adressée au père du blessé, 
le lieutenant commandant la batterie mani-
festait son regret de ne pouvoir lui-même 
aller épingler sur la poitrine de son canon-
nier la croix de guerre avec palme, à la-
quelle il a droit. Ce regret est le plus bel 
éloge de la noble conduite de notre jeune 
concitoyen, dont les cruelles blessures ont 
été occasionnées par cinquante-huit éclats 
d'obus. 

» 
Légion d'Honneur 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur, les militaires dont les 
noms suivent : 

Pour chevalier : 
M, Plumet (Joseph-Marie), sou.s-lieutcnant 

au* 7e régiment d'infanterie coloniale : mon-
té à l'assaut avec sa section de mitrailleuses, 
mêlé aux premiers éléments de l'attaque, a. 
mis ses pièces en batterie dans la tranchée 
allemande, d'où il a pu faucher les contre-
attaques de l'ennemi, malgré une blessure 
et les lourdes nertes de la troupe qu'il ;o.n-
mandait s'est maintenu énergiquement sous 
le feu et les intempéries à ce poste avancé 
et dangereux, jusqu'au moment où une 
deuxième hlessure grave l'a obligé à se lais-
ser évacuer., 

M. Evin (Alexandre), capitaine au 37e ré-
giment d'infanterie coloniale; le 29 septem-
bre 1915. a entraîné avec un remarquable 
élan sa compagnie à l'assaut de la tranchée 
ennemie. A été blessé à deux reprises au 
cours de l'attaque. 

M. Elie de Sèze, sous-lieutenant de réserve 
à T. T. au 90e d'infantorie : Officier très 
énergique et courageux; a toujours donné le 
plus bel exemple de bravoure. A assure, 
sous un bombardement intense et dans les 
conditions les plus périlleuses, la protection 
de sa compagnie, occupée à des travaux 
d'approche. Grièvement blessé, n'a consenti 
à se laisser emporter que sur l'ordre de son 
commandant de compagnie. 

M. Blanc capitaine au 58e régiment d'ar-
tillerie : N'a cessé de montrer, dans le com-
mandement de sa batterie, une activité et un 
zèle dignes d'éloges, se portant tous les 
jours dans les tranchées de première ligne 
et les postes d'écoute pour observer et ré-
<rier son tir; blessé légèrement le 2 octobre 
1915, a continué son service; blessé de nou-
veau le 13 octobre à son poste d'observation. 

M. Beker, lieutenant au 418e régiment d'in-
fanterie : Très belle attitude au feu; blessé à 
trois reprises depuis le début de la campa-
gne (impotence fonctionnelle de la main 
gauche). 

Aux Sujets britanniques 
Le consul britannique à Bordeaux à l'hon-

neur d'aviser les sujets britanniques dans la 
région que des mesures ont été prises par le 
gouvernement anglais gpur étendre aux su-
jets britanniques à l'étranger les facilités 
accordées à ceux qui résident dans le 
Royaume Uni, leur permettant de faire en-
registrer officiellement tous titres de pro-
priété ou de créance qu'ils peuvent avoir à 
l'égard de personnes ou de banques ou au-
tres Sociales ennemies, le terme «ennemi» 
désignant toutes personnes ou Sociétés en 
territoire ennemi. 

Les personnes intéressées sont priées de 
se mettre en communication avec le consu-
lat, 2, rue Michel. 

L'Odyssée d'un Gamin 
La Sûreté, en vertu d'un mandat d'arrêt 

du parquet de Périgueux, vient de procéder 
à l'arrestation de X..., qui, quoique tjut 
jeune, — il a à peine quinze ans, — possède 
à son actif de nombreuses aventures. 

En 1914, X..., désireux de voyager, n'hési-
te pas à puiser dans la caisse paternelle. 
Nanti d'une somme assez élevée, il arrive 
à Bruxelles. Mais, bientôt à bout de ressour-
ces, il est arrêté et confié à l'Assistance 
publique. 
« La guerre éclate au moment où il allait 
être rapatrié. 

Il fuit à Anvers. Là, au milieu des Alle-
mands, il recommence sa vie errante. Puis, 
pour trouver à manger, il se fait facteur, 
portant les lettres des soldats belges à leurs 
familles, et vice versa. 

Le métier était .dangereux, mais il était 
lucratif Maintes fois arrêté par les Alle-
mands, X... fut toujours relâché, vu son 
jeune âge . il marquait à peine onze ou 
douze ans. 

Enfin, la nostalgie le gagne, et avec une 
trentaine de Belges il passe en Hollande, 
en creusant avec une pelle u'n trou sou, 
les fils électriques posés pour empêcher les 
désertions. Il arrive en Angleterre et de là 
rejoint la France. 

Revenu dans sa famille, à Périgueux, 
il se place comme commis dans une épice 
rie île cette ville. 

Cette Vie monotone et réglée ne lui sied 
point. Les voyages hantent trop son esprit 
pour qu il reste plus longtemps dans son 
pays. Il s'empare d'une somme de 130 f 
dans la caisse de son patron, à qui il prend 
encore sa bicyclette pour venir à Bordeaux 

C'est là où il fut arrêté. 

Porte ouverte 
Pénétrer dans une maison, trouver la por 

te d'une des chambres ouverte et, pour 
comble, constater que les occupants sont 
plongés dans un profond sommeil, est une 
rare aubaine pour des malfaiteurs. 

Aussi celui qui vint dans la nuit de di 
manche à lundi dans la chambre de M. B .. 
boulevard Godard, n'hésita point à mettre 
à profit cette belle occasion. 

Il s'empara d'un porte-monnaie renfer-
mant 40 fr. 50 et s'en fut... 

PETITE CHRONIQUE 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTAT DU DIMANCHE. — A Bègles : l'A. 

S. Béglaise a battu l'E. S. de Talence par 1 but 
à zéro. 

Au Béquet : la Grosse Cloche a battu le Bal-
lon rond indépendant par 11 bats à zéro. 

DEMANDES DE MATCHES. - Les Bons Gars 
(3) demandent matches avec équipe de môme 
valeur en terrain adverse. Ecrire au siège. 

Le F. C. bordelais (1) demande fi matcher une 
bonne équipe pour le 12 décembre. Ecrire au 
secrétariat, 138 boulevard de Caudéran, Bor-
deaux. 

Le C, A. du Moulin-d'Ars (1) demande match 
sur terrain adverse pour le 12 décembre. Ecri-, 
à M. Batelier, 100. nie de Marmande, Bordeaux. 

L'Etoile de Saint-Ferdinand (1) demande un 
match pour le 12 décembre, sur terrain ad-
verse. Ecrire à M. Dubourg, 21. rue Méry, Bor-
deaux. 

LES SOCIÉTÉS SPORTIVES 
C. A. MOULIN-D'ARS. - Assemblée généra-

le le jeudi soir 9 décembre, bar Baraton. à 
huit heures et demie : formation de l'équipe 
de la coupe de la Côte d'Argent. . 

CONVOIS FUNEBRES du 9 décembre 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 30. Mme veuve Philippe, ruk 
Lugeol, 26. — 9 h. 45, Mme veuve Bignon, ru« 
de Kater, 52 .— 1 h. 45, Mme veuve J. Girard, 
rue d'Ornano, 10. 

St-Paul-St-François : 9 h., M. M. Boy, 45. rua 
Ausone. 

Notre-Dame : 9 h. 45. Mme L. Boisson. 5. rn«' 
Combes. 

St-Mi'chel : 1 h. 30, Mlle M. Pajot, r. Andronne. îl 
Ste-Eulalie : 2 h., Mme veuve Bezombe, 76, ru« 

Mouneyra. 
St-Pierre : 2 h., Mme B. Nogué, rua Arnaud-

Miqueu, 3-1. 
Convois militaires : 

8 heures : M. W. Amort, hospice Pellegrin. 
8 heures : M. G. Gasqueton. hosp. Pellegrin. 

Autres convois ■' 
8 heures : M. E. Garrault. hôpital St-André. 
8 h. 30 : Mlle M. Cabareau. boni, de Bègles. 9. 
1 heure : Mina M. Vergés, rue Prunier, 57. 
1 heure : Mme veuve J. Lafon, hôp. St-André» 
2 heures : Mrno veuve L.-A. Dacosta, impass-9 

de Marmande. 11-

CONVOI FUNÈBRE X. S? D
0
^ 

Raymond Dupin, brigadier au 43e d'artilleriel 
au front, Jacques Dupin; M"» Antoinette Du-
pin, M. Armand Duvigneau, Mme veuve Jule» 
Naureils, née Dupin; M. et M»» Camille Duvi-
gneau et leurs enfants, M. et Mme Jules Ducès 
et leur fils. Mme Van -dan Vaers et ses fils, 
M. et Mm» André Naureils et leur fils, M èf 
Mme M. Boireau et leur fille, M»e Rosine Bol-
reau, Mme Valmy Boireau, M. et Mme Oscaf 
Moureau, Mme veuve F. Roumégoux, le docteur 
et Mme James Bézian c. tqur Ois-, Mme G 
Buard et ses enfants; les familles Daniel Val-
leau, Roumégoux, Louis Balaresque, A. hoU 
reau, Brun. Ducès, Petges, Bouquier prienl 
«leurs amis et connaissances de leur faira 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M- Gaston DUPIN, 
notaire honoraire, 

leur époux, père, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, neveu et consin, qui auront lieu le 
10 décembre, en l'église d'Audenge. 

On se réunira à la maison de famille à neul 
heures un quart, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures et demie. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
rompes funèbres générales, fil, c. Alsace-Lorraine, 

Théâtres et Goneert 
Apollo-Théâtre 

TOURNEES DARET-MONGHARMONT 

lie Voyage de jVI. Perriehon 
LI2 

comédie en i actes, de Labiche. 
CHOIX D'LùN GENDRE, de Labiche. 

On a beaucoup discuté l'entrée du réper-
toire de Labiche à la Comédie-Française. 
On estimait que les comédiens ordinaires 
de la Bépublique, les «notaires de l'art», 
n'avaient pas la souplesse et la franchise 
d'allures nécessaires pour interpréter le co-
mique rond, plein, un peu débordant, de 
Labiche... " La critique ne porte pas pour 
M. de Féraudy. C'est un Perriehon délicieux, 
solennel, familier, grandiloquent, bonhom-
me et grandiose. C'est un Prud'homme, mais 
riche d'humanité éternelle. Son succès a été 
chaleureux. 

Il n'y a que ce rôle, à vrai dire, et les 
silhouettes et les fantoches qui s'agitent au-
tour de Perriehon ne permettent à MM. Tes-
te, Serge Frick, Paulaîs. Monclair; à Mlles 
Eyraud, Glineur et Guildatl que de faire ap-
précier la Sûreté de leur jeu. 

La soirée avait commencé par le « Choix 
d'un Gendre », de Labiche. 

Jeudi, «la Nouvelle Idole», l'admirable 
pièce de M. François de Curel, source de 
polémiques, fameuses. 

V - p' a 

« La Nouvelle Idole » avec M. de Féraudy. — 
Jeudi 9 décembre, en soirée, pour les adieux 
de M. de Féraudy et de la tournée Ch. Baret, 
première représentation à Bordeaux de «la 
Nouvelle Idole», pièce en trois actes de F. de 
Curel. M. de Féraudy interprétera le rôle de 
Donnât, qu'il joue à la Comédie-Française. 

Prix des places des tournées Ch. Baret. Lo-
cation ouverte. 

Bien retenir que M. de Féraudy ne joue pas 
en matinée, et, que, par suite d'engagements 
antérieurs, il na pourra être donné de repré-
sentations supplémentaires. 

Jane Yvon et Sabine Landroy dans « Io. Man-
nequin ». — Vendredi 10 courant et samedi 11, 
en soirée; dimanche 12, en matinée et soirée, 
sera donné par la tournée Ch. Baret et les di-
vettes Jane Yvon et Sabine Landray, du Pa-
lais-Royal, l'immense succès «le Mannequin», 
comédie en trois actes de M. Paul Gavault. 

Location ouverte. 

PASTILLES BRIANT ïoux,Grtpps 
Bronchites 

Un Siècle de Succès 

CONVOI FUNÈBRE UUaM7e/ŒS 
Roux, Dacosta, Alvarez, Cassères (de Bayon-
ne), Darlgade (de Biarritz), Naxara, Posso," 
Lopès prient leurs amis et connaissances da 
bien vouloir assister aux obsèques de 
M™ veuve Alitlor DACOSTA, née ROUFFE, 
qui auront lieu le jeudi 9 courant, impassa 
Marmande, 12. 

On se réunira à une heure et demie. Le dé-
part du convoi aura lieu à 2 heures précises» 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBREcou^rnl^: 
cou, Mme c. Marche et les familles Duranthont Bignon et Descas prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve Jean BIGNON, 
leur mère, beile-mère, grand'mère, belle-sœui-
et tante, qui auront lieu le 9 décembre en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 52, rua 
de Kater, a neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts; 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI.C. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE 

L'Emprunt national 
Union générale des Syndicats girondins 
MM. les Délégués des Syndicats affiliés 

sont priés d'assister à l'assemblée générale 
qui aura lieu le jeudi 9 courant, à huit heu-
res et demie, 2, rue Guillaume-Brochon. A 
l'ordre du jour : l'Emprunt national. 

N. B. — Le personnel du secrétariat étant 
mobilisé, il ne sera pas fait d'autre convo-
cation. 

Locataires et propriétaires. — Au cours 
d'une discussion, Mme B..., logeuse, rue du 
Parlement-Sainte-Catherine, a été quelque 
peu malmenée par ses locataires Marcel et 
Raphaële S... Un procès-verbal à chacun 
d'eux. 

Coup manqué. — En passant à, l'angle des 
rues Pomme-d'Or et Minvielle, Mme Clé-
mence Dupont, journalière à Caudéran, fut 
assaillie par un individu, qui, après lui 
avoir arraché son sac à main, s'empressa 
de détaler. Aux cris de « Au voleur I » pous-
sés par Mme Clémence Dupont, des passants 
s'élancèrent à la poursuite du voleur. Se 
voyant traqué, il abandonna le sac. Dans sa 
course désordonnée, l'inconnu perdit son 
chapeau, mais réussit h dépister les pour-
suivants, v 

Un simple geste rapidement exécuté suf-
fit. Mme Ida Coste, confectionneuse à Cau 
déran, vient d'en faire la triste expérience. 
La montre en or, avec le bracelet en cuir, 
qu'elle avait posée un instant sur un des 
bureaux de l'usine Chabrat, lui a été sub-
tilisée par une main experte. 

On a arrêté : Raymond P... pour bris d'ob-
jets mobiliers, coups et outrages aux agents 
de police. 

L'argent est rare, c'est ce qui explique 
pourquoi Marthe C... et Elisa G... ont ache-
té (?) à l'étalage d'un grand magasin de 
ia rue Sainte-Catherine divers objets s'éle-
vant à 28 fr. 55, en négligeant la petite for-
malité qui consiste à passer à la caisse pour 
régler, selon une vieille coutume, le mon-
tant de ses achats. Hospitalité leur a été 
donnée à la prison municipale. 

Agresseur retrouvé. — En sortant d'un 
débit, dans ia nuit du 4 au 5 courant, Ben 
Ameur, rafflneur, avait été frappé d'un 
coup de couteau par un inconnu. Les re-
cherches faites ont amené l'arrestation de 
l'agresseur, le soldat Ernest S... 

Théâtre-Français 
Marie Delna, Victoria Fer, Ovido, dans « Car-

men ». — Samed. H courant, à huit heures et 
demie, en soirée de grand gala, «Carmen», 
avec la célèbre cantatrice belge Marie Delna, 
de l'Opéra, dans le rôle de Carmen; ovido, de 
l'Opéra - Comique (don José); Montano, pre-
mier baryton de l'Opéra de New-York (Esca-
millo) ; Victoria Fer, de l'Opéra de Londres 
(Micaôla). 

Au deuxième acte, la Zingara, dansée par 
Mlle Rose Fournier. 

Au quatrième acte grand divertissement, ré-
glé par M. Belloni, dansé par Mlles Dina 
Lorenzi, Rose Fournier et seize dames du corps 
de ballet. 

Victoria Fer, Mario, dans « la Vie de Bohè-
me ». — Dimanche ii décembre, en matinée d» 
gala à deux heures et demie, « la Vié de Bohè-
me ». avec Victoria Fer dans sa remarquable 
Interprétation dé Mimi; Mario, le délicieux té-
nor de l'Opéra-Comique, chantera Rodolphe; 
Montano (Marcel); n. Ferran (Schaunard); 
I). B«luo (Coline) : R. Lhéris (Saint-Phar) ; 
Mlle Cortez (Musette). 

Prix des places pour ces deux représentations, 
données au bénéfice de l'hôpital auxiliaire 
n. 124 : loges et baignoires, 6 fr. 50; fauteuils 
et parquets de fauteuils, 5 fr. 50; premières, 
4 fr. ; loges de deuxième, 4 fr. ; secondes, 3 fr. ; 
loges de troisième, 3 fr.; troisièmes, 2 fr. 50; 
paradis. 1 fr. 50. 

Location ouverte tous les jours, de dix heu-
res du matin à cinq heures du soir. — Télé-
phone 17 - 55.  ♦ 

Alhambra-Théâtrc 
Cinquième matinée classique, « Amlroina-

que ». — La location pour Jeudi 9 courant est 
chargée. Les scolaires feront bien de se hâter. 
Distribution extraordinaire : Jeannine Zorelli 
Henry Vermeil, p. Laurel, Robert Gautier, 
Talmond, Mmes Dénorus. Davray, Varnay. 
Causerie de M. D. Brune, critique d'art. Por-
tes pour les scolaires a une heure trente; pour 
le public, à deux heures. Rideau à deux heu-
res trente précises. 

Albert lîi-asseur dans « Triplepatte », « Ma 
Tante cl'Hoiifleur v et «le Petit Café». — A. 
Brasseur, l'extraordinaire comique des Varié-
tés, vient jouer trois pièces à succès, créées 
par lui à Paris. Il est entouré de J. Coquelin, 
Juliette Darcour, Berthe Fusier, Marguerite 
Dupeyron, Prévost, etc Cette troupe excep-
tionnelle donnera : vendredi 10, «Triplepatte», 
de Tristan Bernard; samedi soir et dimanche 
en matinée, «Ma Tante d'Honneur», l'hila-
rante comédie de Gavault: dimanche soir, «le 
Petit Café», de Tristan Bernard. Location, rue 
d'Alzon; téléphone 23-76. 

Grand rjala serbe du mardi 14 décembre : la 
ZnpUIi. — C'est au profit de la malheureuse et 
héroïque Serbie que la Zepilli a voulu se faire 
entendre pour la première fois en province, 
dans le rôle de la Tosca, qu'elle joue habituel-
lement à côté de l'illustre Caruso. La célèbre 
cantatrice italienne chantera avec Léstelly, 
nui est le plus superbe baryton de l'époque, et 
1 extraordinaire ténor Suilivan, vedettes do 
l'Opéra de Paris. Les Bordelais, tout en contri-
buant a une œuvre dont il n'est pas besoin"dé-
faire l'éloge, assisteront à un spectacle incom-
parable. Louer, 2, cours de l'Intendance. 

Garderies scolaires laïques 
Ar!ac-SolïérSno 

Les cours de mandoline nouvellement réor-
ganisés auront lieu tous les mardis et vendre-
dis de huit heures a neuf heures et demie du 
soir au local sous la direction de M. A. Man-
dran, professeur, et Mlle Chabrauna, adjointe 

Tous les Jeudis cours des fleurs dirigé par 
Mlle Marie-Louise Duprat, de une heure à deux 
heures; cours de lissage, dirigé par Mme Gre-
nier, de deux à quatre heures; cours de cou-
ture dirigé par Mffio Chabrauna, de quatre à 
six heures du soir. 

Garderies des jeudis et jours de vacances, 
cinq centimes pour les sociétaires, et dix cen-
times pour les non-sociétaires. 

Se faire inscrire pour ces cours-, 178, rue 
Mouneyra, ou C8, rue du Hautofr. 

La Réquisition des Alcools 
Sous la présidence de M. Emmanuel Faure, 

vioe-président, le Comité de Bordeaux du com-
merce extérieur de la France a tenu le mar-
di 30 novembre, une réunion très importante 
au sujet de la réquisition des alcools par l'ar-
mée, et a émis le voeu que ie gouvernement 
prenn-3 les mesures nécessaires afin que les 
commerçants puissent obtenir la rétrocession 
des alcools rét, -isitonnés dans la limite de 
leurs besoins réels, ce qui ne peut avoir lieu 
avec le système actuellement en vigueur; et 
en complément des dispositions nouvelles 
qui pourraient être adoptées, le Comité de 
Bordeaux des C. C. E. est favorable aux de-
mandes déjà faites par les Syndicats en vue 
d'obtenir 1 admission en franchise temporai-
re des alcools industriels étrangers destinés a être réexportés sous forme de petites eaux-
de-vie, spiritueux et. liqueurs. 

Il a décidé d'envoyer à M. le Ministre du 
commerce la dépêche suivante : 

«Comité conseillers commerce extérieur réu-
ni en séance, ému difficultés éprouvées par 
commerce exportation par suite manque d'al-
cool réquisitionné pour besoins armée, sou-
haiterait voir adopter admission temporaire 
en franchise des alcools importés, mais des-
tinés à réexportation sous forme eaux-de-vie, 
spiritueux et liqueurs.» 

Recensement des Ctievaux, 
Mulets, Voitures automobiles, 

MotoeyeîetSes, etc, 
Aux termes de3 lois du 3 juillet 1877, du 27 

mars 1906 et du 22 juillet 1909, sur les réquisi-
tions militaires, im recensement général des 
chevaux, juments, mulets, mules de tout âge, 
des voitures à traction animale, des voitures 
automobiles et des motocyclettes, doit avoir 
lieu cette année, avant le 16 janvier prochain, 
dans chaque commune, sur la déclaration obli-
gatoire des propriétaires et, au besoin, d'of-
fice, par les soins du maire. 

En conséquence, les propriétaires de che-
vaux, juments, mulets, mules, de voitures îi 
traction animale, des voitures automobiles et 
des motocyclettes, sont invités à faire, avant 
le 1er janvier 1916. à la mairie de la commune, 
les déclarations nécessaires pour l'inscription 
de ces animaux, quel que soit leur âge. et de 
oes voitures, sur les registres à ce destinés. 

Ils sont informés, en outre, qu'il ne leur sera 
pas adressé de convocation Individuelle, la pu-
blication par affiches étant seule obligatoire, 
et que le défaut de tout autre mode de publi-
cité ne constitue pas une excuse pour les pro-
priétaires qui ne feraient pas la déclaration 
prescrite. 

Il est rape-elé enfin que le recensement dont 
il s'agit est, comme les précédents, une me-
sure d'interêt général prescrite par la loi. et 
qui n'apporte aucune restriction au droit dé 
propriété et aux transactions dont les ani-
maux et voitures peuvent être l'objet. 

La limita d'âge des chevaux et juments sus-
ceptibles d'être requis est temporairement 
abaissée d'un an, et. en conséquence, les ani-
maux qui atteindront quatre ans au 1er jan-
vier 1916 devront être déclarés et Inscrits sur 
les listes de recensement. 

M. et Mme Poïrniroo 
et leur tils (au front), 

M. et Mme Arnouil et leurs fils prient leurs amia 
et connaissances de leur faire l'honn«ur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve GIRARD, 
leur mère et grand'mère, qui auront lieu Is 
jeudi » décembre en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 10, rua 
d'Ornano, h une heure un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales. W.e Alsace Lorraine, 

11 M. Léônce Boisson. 
M. et Mme Albert 

Boisson et leurs enfants, MMO Darbins, néa 
Boisson, et ses enfants. M. et Mme Pierre Bois-
son et leurs enfants, les familles Paincourt. 
Lapcyre, Lacave et Puyo prient leurs amis ei 
connaissances de leur fairo l'honneur d'assis^ 
ter aux obsèques de 

Mme |_éonce BOISSON, 
née Marie-Emilie PAINCOURT, 

leur épouse, mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu .'e 9 U6-
cembré 1915 en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, rutf 
Combes, 5. à neuf heures un quart, d'où ie con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts, 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. ISI.C Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm» Félix 
Boudias et leurs en-

fants, Mme veuve Collignan et son fils. M. el 
Mme G. Fleury-Concaret et leurs enfants. Mm< 
veuve Chabrat et ses enfants prient leurs 
amis et connaissances de leur faire I'honneui 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Ernest BERT, 
leur cousin et ami, qui auront lieu le vendredi 

Kl courant, dans l'église Notre-Dame. 
On se réunira à neuf heures un quart à la 

maison mortuaire, 23, r. Condillac, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heure» trois quarts, 

LEVÉE DE CORPS Les familles Fer-
rahd, Fournier, Bel-

loc, Dorian, Gourgues et Vignolles ont la dou-
leur de vous faire part de la mort de 

M. Jean FERrTAND, f 
décédé dans sa 72» année, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle, cousin et ami.- ' 

La levée du corps se fera le ^eudi 9 courant, 
h quatre heures au soir, 2, rue Villebrun 88, 
route Saint-Médard), Caudéran. 

Les obsèques auront lieu ,1e vendredi 10 cou. 
rant, à dix heures du ma*in, à Langon. 

Réunion à 1* gare à neuf heures trente. 

La « Digue nationale » 
Voici l'Intéressant sommaire du journal ta 

Diane Nationale, organe officiel de la défense 
du commerce i.t de l'industrie : 

Pour l'Emprunt national, par M. A. de Palo-
méra. — Uae Main de Fer..., par M. L. Quérouil-
Arohinard. — Il faut créer des Ecoles hôteliè-
res, par M. Alphonse Meillon. — La Consom-
mation de l'Alcool, par M. J.-J. Martin. — Le 
Change et la Guerre, par M. L. R. — La Russie 
et l'Exportation française, par J.-M. — Dans les 
Ministères. — Au Parlement. — Préfectures. — 
Chamois de Commerce. — Municipalités. — 
Fédérations et Syndicats. — Nos Echos. — Le 
Courrier de l'Assurance, par Expert, etc. 

La Dicrue Nationale est en vente dans les 
principaux kiosques. — Bureaux, 20, rue Mar-
gaux, Bordeaux. 

0ËCÈ3j*e°anSieUr et Madams 
Mérillon ont eu. 

la douleur de perdre leur fils. 
Henri MÉRILLON, 

Sous-Liéutenant au 10e Hussards, ' j 
Officier observateur à l'escadrille M. F. S3, 

Décoré de la croix de guerre, 
Tombé glorieusement au champ d'honneur, 

à l'âge de 23 ans, le 10 octobre 1915, 
au cours d'une reconnaissance aérienne. ' 

La messe commémorative a été dite dans U. 
plus strictê Intimité de famille. > 

Il ne sera pas envoyé de faira part. 

MESSE ^es fammes veuve c- et J.-B. Ala-, 
.:ard informent leurs amis et con-

naissances qu'une messe sera dite le vendredi' 
10 courant, a dix heures, en l'église Saint-Ni-
colas, pour le repos de l'âme de 

M. Clément ALAZARD, 
Brigadier au 28« Dragons, 

Tombé au champ d'honneur le 29 septembre 191} 
à l'âge de 30 ans. 

= PLAQUES FUNERAIRES ==, 
Enseignes (iAUTIER-LEKOY, 6i, rue des Ayres. 

Les Réfugiés 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
Mercredi, dans son audience de l'après-

midi, le tribunal correctionnel a condamné • 
Arthur Hernandez, sujet espagnol, origi-

naire de Alcana, province de Logrono, 33 
ans, maçon, demeurant à Bordeaux, rue 
des Bouviers, 3, inculpé de vol de café à 

. bord du paquebot « Samara », amarré quai i de Bacalan. Un mois de Drison-

Trianon-Théâtre 
Jusqu'à jeudi soir inclus, à moitié prix à 

toutes les places, dernières représentations : 
«le Passant», pièce en un acte de François 
Coppée, et «la Rose de Saint-Flour, opérette 
en un acte, avec le concours de Mmes Marcia, 
Louise Dufau, O'Deyer, MM. Laban et Lucien 
Hubert. 

Au programme cinématographique : « Dans 
le Nid étranger», film dramatique en trois 
parties; voyages, comédies et vues diverses. 

Abonnements et location tous les jours, sans 
augmentation de prix, de 2 à 6 heures du soir. 

Théâtre des Boutîes 
F. Caruso et Alioc Kervan dans « la Fille de 

Madame Angot », jeudi 9 courant, en mâtinée. 
— C'est dans la salle de la rue Judaïque 
qu'aura lieu la quatrième matinée offerte aux 
familles (50 % de réduction aux militaires, 

» dames de la Croix-Rouge, aux étudiants, aux 

Familles ou individus à Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Le militaire Charles Dubar, au front, en ex-
cellente santé, demande d« nouvelles de sa 
femme, née Louise Salomé. et de ses trois en-
fants : Louis, Charles et Angèle, qui doivent 
être réfugies de Sedin (Nord). - Aviser Mlle 
Marie-Berthe Giresse, à Caudrot (Gironde). 

Le soldat Théodule Beaustr, du 29e chasseurs 
à pied. 2e compagnie, en traitement à l'hôpital 
auxiliaire n. 13a, à Rompsay - La Rochelle (Cha-
rente-Inférieure), demande des nouvelles de sa 
femme, née Marie Nicolas, et de ses,enfants, 
de Cerrfontaine, province de Namur. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés ou Infirmiers qui 

pourraient donner des nouvelles du soldat 
Gaston Coumoul, du 2e régiment de zouaves, 
blessé le 28 août 1914, à Siguy-l'Abbaye, de vou-
loir bien écrire à M. Coumoul, 13, rue de Fleu-
rus, Toulouse. 

Prière aux grands blessés ou infirmiers re-
venant d'Allemagne ou des réglons envahies 
de vouloir bien donner des nouvelles des sol-
dats suivants : 

Alphonse Dauba, du «Se d'infanterie. 12e 
compagnie, disparu le 25 septembre 1915. — 
Aviser M. Clément Dauba, facteur à Saint-Gor. 
par Roquefort (Landes). 

Jean-Marcel Poitevin, du 7e colonial, Ire 
compagnie, disparu le 22 août 1914 à Saint-
Vinoent (Belgique). Aviser Mme Henriette 
Poitevin, à Saint-Androny de Blaye (Gironde). 

Jean Destenabes, du 18e d'infanterie, lie com-
pagnie présumé prisonnier à Goettingen (Alle-
magne). — Aviser Mlle Destenabes, 119. rue du 
Tondu,, Bordeaux. 

Jean-Thomns Castillo, du 7e colonial (divi-
sion marocaine), disparu et présumé prison-
nier le 2(1 septembre 1914 à Rethel (Ardennes). 
— Aviser M. CastlllO, 20, rue d Eysines, Bor-
deaux. 

Henry Thénadev. du 91e d'infanterie. 12e com-
pagnie, blessé et disparu le 5 avril 1915 au bois 
de Mézerai. et Charles Théaadey, caporal f 
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BORDEAUX, 8 décembre 
Montés en rade : 

Balham. st. ang., c. Lean, de Newcastle. 
Monte-Faro, st. esp., c. Farane, de Riveira'. 
Espagne, st. belge, c. Coopman, de Cardiff. 
Euphrates. st. belge, c. Mecklembourg, de ditet 
Rigel, st. fr., c .Mérentier, de Saint-Nazalre. 
Saint-Jean, st. fr., c. Quempe-r, de dito. 
Luque, st. ang., c. Green, de Liverpool. 

BLAYE, 8 décembre 
Mouillé sur rade : 

Petroleine, st. ang., o. X..., de New-York (ave> 
pétrole) i 

PAUILLAC, 8 décembre 
Aux apponiements : 

Evelyn, st. .ans., o. X.... d'Amériaue. 

LA TEMPERATURE 
Situation î;e"erale du 8 Décembre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord e^ 

l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli 
36"/" d'eau au Mans, 17 à la pointe Saint-Ma-
thieu, 13 au fort de Servance et à Nantes, 11 4 
Nancy, 10 à Cherbourg, 9 à Arcachop, 6 au 
Havre, 5 à Paris et à Besançon, 4 à Calais. 

Ce matin, le temps est généralement plu-
vieux sur la moitié du Nord, brumeux dam 
le Sud-Est. 

La température a monté sur nos réglons, 
excepté sur le littoral de la Manche et celui 
de la Méditerranée. Ce matin, le thermomètre 
marquait —9° à Vardoé et Bodoé. 4 au puy d« 
Dôme, 5 à Copenhague et au fort de Servance. 
7 à Marseille, 8 à Dunkerqne et à Brest, 9 au 
Havre. 10 à Paris et à Toulouse, 12 à Nancy, 
13 à Nantes et à Clermont-Ferrand, 16 à Biar-
ritz et à Alger, 20 au cap de Garde. 

En France, un temps à êclalrcies et averses 
est probable, avec température encore supé-
rieure a la normale. 



LA PETITE GIROtiDE 

Chronique du Départemen 
Villertave-d'Ornon 

RECENSEMENT DES CHEVAUX. — M. le 
Maire rappelle à ses administras posses-
seurs de chevaux de tous âges, réformés ou 
non réformés, qu'ils doivent les déclarer 
tous indistinctement à la mairie, d'ici la fin 
du mois. 

Floirac 
A L'HONNEUR. — Le caporal Jean-Roger 

Deschamps, du 7e régiment d'infanterie co-
loniale, a été l'objet de la citation suivante 
il l'ordre de l'armée : 

« A l'assaut, successivement blessé par 
ûeux balles, l'une au cou, l'autre à la tête, 
B conservé le commandement de sa mitrail-
leuse jusqu'à la fin de l'action. Gradé dont 
les services habituels sont un exemple per-
manent de vertus miltaires. » 

Ce brave a reçu la croix de guerre avec 
palme et la médaille militaire. 

Listrac 
LES CRUS DE 1915. — Déclarations : 
Superficie. — Dans la commune : rouges. 

749 hectares 15; blancs, néant. 
Hors commune : rouges, 20 hectares 10; 

blancs, 12 hectares. 
Récolte. — Dans la commune : rouges, 

8,199 hectolitres 43; blancs, néant. 
Hors commune : rouges, 70 hectolitres 57; 

(blancs, 45 hectolitres. 
Stock antérieur : rouges, 24,360 hectoli-

tres. 
Saint- André-de-Cubacac 

Obsèques du Docteur E. Dantagnan 
Mercredi 8 décembre ont eu lieu, au mi-

lieu d'une affluence considérable," venue de 
tous les points du canton, les obsèques de 
JM. le docteur Emile Dantagnan, chevalier 
•le la Légion d'honneur, médaillé engagé 
volontaire comme médecin-major en 1870, 
ancien maire de notre ville. 

A neuf heures et demie, le cortège funè-
bre se mettait en marche, ayant à sa tête 
la section des Vétérans, des délégations des 
Sociétés de préparation militaire, de se-
cours mutuels, de la chorale, les enfants 
«les écoles. 

Le deuil était conduit par M. le docteur 
L. Charron, neveu du défunt, et M. Quan-
toard, conseiller général; après la famille 
Venaient MM. les Conseillers municipaux, 
Jes professeurs des écoles, les médecins-ma-
jors de l'hôpital militaire, le personnel de 
Sa mairie, etc. 

Toutes les notabilités du pays et des en-
virons figuraient parmi les assistants. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Jouanneau, le docteur Mialaret, Bar-
Ideau, Finis, Bally, Sallé, amis et confrère 
du défunt. 

Après la cérémonie religieuse, le cortège 
s'est dirigé vers le cimetière. Devant le ca-
veau de la famille M le docteur Mialaret, 
au non du corps médical de la région, a 
retracé la belle carrière médicale du dé-
ïunt; M. Jouanneau, ancien adjoint, a parlé 
au nom des amis de la f amille ; M. Gasnah, 
au nom des Vétérans des armées de terre 
et de mer. MM. Bardeau, Lachèze et Mé-
tayer ont formulé de pathétiques adieux. 

Tous les orateurs ont rendu un hommage 
à la mémoire de l'homme dt bien, simple et 
bon. qui fut dévoué pour tous avec la mê-
me équité et la même vaillance agissante. 

Puissent oes marques de sympathies 
adoucir la douleur de la famille, à qui 
nous adressons nos vives condoléances. 

CAISSE D'EPARGNE. — Le bureau de la 
succursale sera ouvert aux souscripteurs à 
l'Emprunt national les samedi 11 et diman-
che 12 décembre, de neuf heures à midi et 
fie deux heures à cinq heures. 

Saint—Médard-en-Jalles 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Le percep-

teur sera à la mairie vendredi 10 décembre, 
de neuf > heures à onze heures du matin, 
pour recueillir les souscriptions à l'em-
prunt. 

Podensac 
■L'EMPRUNT NATIONAL. — M. le Percep-

teur de Podensac est autorisé à recevoir les 
souscriptions à l'emprunt des déposants aux 
caisses d'Epargne dans les mêmes condi-
tions que ses collègues et il se charge, en 
général, de toutes les opérations relatives 
a l'emprunt avec du numéraire, des titres 
B 1/2 % amortissable ou des titres 3 %. 

M. le Percepteur se rendra à Portets ven-

dredi prochain, pour y recevoir les sous-
criptions et fournir tous les renseignements 
utiles. 

Cadillac-sur-Garonno 
FOOTBALL. — Dimanche, au terrain du Pont 

s'est disputé un match de football entre le 
Stade cadillacais et l'Union sportive maca-
rienne. Malgré la présence de quelques bons 
joueurs de la régioi' qui renforçaient l'équipe 
adverse, le Stade cadillacais qui Jouait son 
premier match n'a été battu que de S points 
à 0, après avoir dominé pendant la première 
mi-temp ■ 

Dimanche 12 décembre, match au profit des 
blessés entre le Sporting-Club normalien et 
le Stade cadillacais. 

Entrée générale, 25 centimes. 
Réunion au siège social, le samedi 11 cou-

rant. 
Soulac-sur-Mer 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 5 dé-
cembre. 

M. Rooy, adjoint au maire, propose d'envoyer 
Jes condoléances du Conseil municipal à leur 
collègue M. Videau, qui vient d'avoir la dou-
leur de perdre son père. Adopté. 

Lecture est faite d'une lettre d'un grand 
blessé, enfant de Soulac, M. Barat, qui deman-
de au Conseil de vouloir bien lui réserver une 
place qui, avec la rente qu'il recevra de l'Etat, 
lui permettra de vivre., Le Conseil prend cette 
demande en considération. 

M. le Maire fait part au Conseil d'une démar-
che faite auprès de lui par les laitiers de Sou-
lac d'être autorisés à augmenter le prix du 
lait de 10 centimes par litre. M. le Maire a re-
fusé cette autorisation, menaçant les laitiers 
de procès-verbaux s'ils passaient outre. 

M. Baguenard, directeur de l'hôpital auxi-
liaire de Soulac, demande, au nom du Comité 
de la Croix-Rouge, l'autorisation de faire cons-
truire, aux frais ..lu Comité, un bâtiment dans 
le jardin de la mairie pour servir de réfectoire 
aux,blessés en traitement. Cette construction 
est motivée par quinze nouveaux lits à ins-
taller dans la salle de réfectoire actuelle. A 
l'unanimité, cette autorisation est accordée.. 

M. Maney demande l'achat d'une longue 
échelle à coulisse, qui fera partie du matériel 
des pompiers Accordé. 

M. Lacoux demande la réfection des cani-
veaux de Soulac. Mandat est donné au maire 
à cet égard. 

M. Sens prie M. le Maire de demander au 
percepteur de venir deux fois par mois à 
Soulac pour le paiement des allocations, afin 
d'éviter l'encombrement. 

La séance est levée. 
Ubourne 

DEPOT DE LA « PETITE GIRONDE» 
64, rue Montesquieu, à Libourne 

Nos lecteurs de Liboume et des environs 
trouveront chez notre dépositaire, M. E. Al-
lègre, non seulement notre journal et toutes 
les publications illustrées qui sont en cours 
de vente (journaux de grand luxe, journaux 
de mode et de broderie, journaux , humoris-
tiques et litéraires, fascicules d'histoire sur 
la guerre), mais encore un grand nombre de 
volumes paraissant en collections et conte-
nant des romans complets, depuis 15 centi-
mes jusqu'à 1 fr. 25. 

Nous signalons particulièrement un joli 
choix de- boîtes de papeterie, de papier en 
ramette pour la vente au détail, d'envelop-
pes commerciales, etc., le tout de première 
qualité. Ces articles de papeterie sont vendus 
à des prix très réduits. 

COLIS POSTAUX MILITAIRES. — Les ex-
péditions ont lieu : 

Les samedi et mercredi pour le 57e d'infan-
terie; les lundi et jeudi pour le 257e d'infan 
terie; les lundi et jeudi pour le 139e territo-
rial (3e bataillon) ; les 1er et 16 de chaque 
mois pour le 139e territorial (Maroc). 

Il est rappelé qu'il est absolument interdit 
d'expédier des liquides, des denrées alimen-
taires périssables, ou des matières dangereu-
ses, et que l'emballage doit être solidement 
confectionné. 

Il est rappelé également que les caisses 
non. recouvertes de toile ou de papier fort 
sont refusées. 

TOURNEE BARET. — Samedi soir, au Jar-
din d'Eté, la tournée Baret, avec Lyse Berty, 
nous donnera l'« Anglais tel qu'on le parle » 
et d'autres amusantes et spirituelles saynè-
tes. Une causerie de Ch. Baret terminera la 
soirée. 

PROBITE. — M. Jean Nougarède a trouvé 
un cachet en or. Le lui réclamer, route de 
Lyon, à son domicile. 

LES CINEMAS. — Au Jardin d'Eté. — Au-
jourd'hui jeudi, matinée scolaire à prix ré-
duits. Au programme : Un Bienfait n'est ja-
mais perdu, comique; Bout-de-Zan et l'Embus-
qué, comique etc 

A huit heures trois quarts, soirée extraor-

dinaire. Au programme : Ceux de la terre, 
drame artistique; Jeunes Filles d'hier et d'au-
jourd'hui, comédie sentimentale; Dans les 
Tranchées du front nord, etc. 

Samedi soir, tournée Baret. 
— Au Café de l'Orient. — Soirée de famille 

aujourd'hui jeudi avec : La Porteuse de Pain, 
drame en trois parties: Actualité; Comique de 
Prince, etc. 

MARCHE du 7 décembre. 
Poulets, 2 fr 25 à 5 fr. ; pintades, 2 fr. 50 à 

5 fr. ; dindons, 9 à 15 fr. ; pigeons, 1 fr. 30 à 1 
fr. 80/ le tout la pièce. 

Œufs, 2 fr. -10 à 2 fr. 50 la douzaine. 
Lapins 1 fr. 10 ù 1 fi 30; lard. 1 fr. 40; grais-

se, 1 fr. 30; jambons, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; agneaux, 
1 fr. 20 à 1 fr 4C, le tout le demi-kilo. 

Anguilles, 9C c a 1 fr. 20; plies, 1 à 1 fr. 20; 
barbeaux. 80 c; mules. 1 fr. 25 à 1 fr. 50, le 
tout le demi-kilo. 

Castillan 
Un de nos lecteurs 
la réclamation sul-

RECLAMATIO-X. — 
nous prie d'insérer 
vante : 

« Depuis le 15 novembre, la gare n'ac-
cepte pas les expéditions de plus de six bar-
riques de vin ; depuis le 6 décembre, la petite 
vitesse n'accepte plus aucune marchandise. 

» Est-il admissible qu'une gare de l'im-
portance de celle de Castillon reste.plus 
longtemps dans cette situation ? Il appar 
tient' à qui de droit, c'est-à-dire aux diri-
geants de la Compagnie, de faire cesser cet 
état de choses, préjudiciable à toute la ré-
gion. » 

Branne 
FOIRE. —1 La foire dite de Salnte-Luce 

sera tenue à la date habituelle le 13 dé-
cembre. 

Sa.înte-Foy-1 a-Grande 
NOYE. — Lundi matin, vers sept heures 

et demie, on a trouvé noyé dans la Dordo-
gne, au quai de la Brèche, le nommé Geor-
ges Juglas. natif de Lamonzle-Montastruc 
(Dordogne. On a trouvé sur lui une montre 
et un porte-monnaie contenant 16 fr. en-
viron. 

Sauvoterre 
L'EMPRUNT NATIONAL. — La Société de 

secours mutuels, réunie ■ en assemblée géné-
rale dimanche 5 décembre, a décidé de parti-
ciper à l'Emprunt national pour 500 francs 
de rentes. 

FOIRE. — Notre foire du 6 décembre a été 
relativement belle, étant donné le mauvais 
temps qui n'a cessé de la journée. 

Un arrêté du maire a fixé le prix maxi-
mum des œufs à 2 fr.' la douzaine. A l'ou-
verture du marché, ils avaient débuté au 
cours de 2 fr. 50. 

VilSandraut 
AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 

M. .Robert, tuilier à Villandraut, Mme Robert 
et leur famille ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Bertrand-Gabriel ROBERT, 
Soldat au 18s d'infanterie, 

Décédé en captivité, le 14 novembre 1915, au 
Camp de Lauban (Allemagne), 

à l'âge de 26 ans, 
leur fils, frère, beau-frère et oncle. 

Une messe sera dite le mardi 14 décembre, 
en l'église de Vi-llandraut (Gir.), à huit heures. 

Chronique Région 
DORDOGNE 

BERGERAC 
NOTE DE LA PLACE. — Le général Ba-

ril, commandant d'armes, rappelle que les 
ouvriers employés à ia poudrerie, en 
dehors de l'atelier, relèvent disciplinaire-
ment de l'autorité militaire. Ils sont assu-
jettis, en particulier, à l'observation des 
mesures réglementaires et de police applica-
bles aux militaires mobilisés, notamment à 
celles relatives à la fréquentation des débits 
de boissons. En conséquence, sera fermé 
tout débit où seraient surpris, en dehors des 
heures permises, des ouvriers, qu'ils soient 
en tenue militaire ou avec le brassard, qu'ils 
ne doivent pas quitter. 

UN BRAVE. — Nous apprenons avec re-
gret la mort de notre compatriote M. Jean-
Jacques-Paul Gagnaire, âgé de trente-trois 
ans, sergent-major au 108e d'infanterie, 
tombé glorieusement au combat. 

Le vaillant sous-officier était le frère de 
M. Marius Gagnaire, négociant en vins, ac-
tuellement sous-officier aux armées. 

Voici la citation à l'ordre de la brigade 
dont notre compatriote a été l'objet : 

« Sous-officier très énergique, merveil-
leux au feu. A brillamment entraîné sa sec-
tion. Tué au cours de l'assaut, » 

MEDAILLE D'HONNEUR. — Le soldat 
Georges Rousseau, de la 12e section d'infir-
miers à l'hôpital mixte de Bergerac, a ob-
tenu la médaile de bronze des épidémies. 

NOMINATION. — Notre distingué compa-
triote M. le docteur Simonnet, aide-major 
de Ire classe à l'hôpital temporaire de Gué-
ret, est nommé médecin-chef à l'hôpital 45 
à Cognac. 

MUTATION. — M. Cholet, chef de batail-
lon au 284e d'infanterie, passe au 108e. 

M. Dardineille, capitaine au 308e d'infan-
terie, passe au 328e (service). • 

DECLARATIONS DE RECOLTES. — Voici 
le résultat des déclarations de récoltes en 
1915, faites à la mairie de la commune de 
Bergerac, à la date du 5 décembre : 

Superficie récoltée, 812 hectares 22 ares. 
J Vins rouges et blancs récoltés, 7,625 hec-
^ tolitres 41 litres. 

Stock' restant des récoltes antérieures, 
3,890 hectolitres. 

AU CINEMA CYRANO. — Aujourd'hui jeu-
di en matinée et en soirée : le Coffre aux dia-
mants, drame en deux parties; Industrie du 
Poisson sur la Volga; Gigetta est jalouse, co-
médie; Oui, mais machin'habille mieux ?. co-
mique; Bout-de-Zan et son Amie, comédie; 
On demande un pensionnaire comique; Actua-
lités de la guerre. 

AU CINEMA PATfïE. — Jeudi en matinée et 
en soirée : les Lions de la Comtesse, drame en 
trois parties; l'Enigme de la Course: Oxford 
Cambridge, scène de guerre; une Fantaisie 
coûteuse, comédie; Actualités de la guerre. 

E 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 8 décembre. 

(Droit d 

Ame-
nés Vendus Prix 

du poids vil. 
Prix 

utrtmts 

1.961 
octre 

1.908 
i et 

83 à 92 fr. les 50 kil.|S5 à 93 
d'abatage non compris) 

Vente; facile. 
A signaler le premier arrivage de porcs ma-

rocains (36). 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 8 décembre. 

Blés.— On cote : Blés du Centre et du 
Poitou, 31 fr. à 31 fr. 25 les 100 kilos, départ; 
blés du pays, 26 fr. à 26 fr. 25 les 80 kilos, 
aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
44 fr. à 44 fr. 50 les 100 kilos logés, sur quai 
Bordeaux (prix officiel); farines premières 
de cylindre du Haut-Pays, 45 fr. à 45 fr. 25 
les 100 kilos logés, gares ou quai Bordeaux. 

Issues.— On cote : Son gros écaille, 
19 fr. 50 à 20 fr. les 100 kilos; ordinaires; 
18 fr. 50 à 18 fr. les 100 kilos; repasse fine, 
21 fr. les 100 kilos; ordinaire, 20 fr. les 100 kilos 
nus, gares Bordeaux. 

Maïs.— On cote : Roux Plata disponible, 
28 fr.; sur décembre, 28 fr.; blanc Plata, sur 
décembre, 29 fr. 50 les 100 kilos logés, sûr 
quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises du Poitou dis-
ponible, 32 fr. à 32 fr. 50 les 100 kilos, gare 
Bordeaux; grises de Bretagne, 32 fr. les 100 
kilos nus, gares ou quai Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos, comptant net, gares ou 
quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 31 fr. 50 
les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 30 fr. 
les 100 kilos, gares Bordeaux. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 8 décembre. 
Sucre blanc, de 81 fr. 25 a 81 fr. 50: sucre 

roux, 70 fr.; sucre raffiné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de colza, 149 fr.; huile de lin, 108 fr, 50 
Avoines noires et diverses, Incotées. 
Blé et farines, incoté*) 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 7 décembre. 

Cuivre. — Disponible : 77 liv. 5 sh. ; à trois 
mois, 77 liv. 15 sh. : Best Selected, 97 liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible : 165 tiv. 10 sh.; à trois 
mois, 165 liv. 

Plomb. — Disponible : 28 liv.; mars, 27 liv. 
Zinc. — Disponible : 85 liv. à 74 liv. 
Fonte. — Disponible : 72 liv. 7 sh. ; à trois 

mois, 73 liv. 1 sh. 
Argent. — Disponible : 26 liv. 15 sh. 16 den. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 7 décembre. 

Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo-
nible : 45 sh. 10 den. 1/2; à trois mois. 46 sh. 10 
den. 1/2; éloigné, 45 sh. 3 den. 

Résine. — Disponible : 21 sh. 

Que l'on soit sourd ou simplement dur d'o-
reille, l'état, de guerre actuel ne s'oppose en 
aucune façon à entreprendre la cure d'une 
affection de cette nature. Beaucoup de per-
sonnes, d'ailleurs, ont actuellement plus de 
temps à elles pour se soigner et se guérir 
et, d'autre part, ne convient-il pas de pré-
voir, dès maintenant, les travaux de la paix 
et de se mettre en état d'y contribuer avec 
la plénitude de ses moyens ? 

A tous ceux qui sont atteints de surdité 
totale ou partielle, d'écoulements d'oreilles, 
qui souffrent de bourdonnements et de tin-
touins, ie recommande vivement la lecture 
d'une brochure dont la 10° édition vient de 
paraître et oui fournit sur tous les cas d'af-
fections de l'ouïe des renseignements origi-
naux et des indications précieuses pour ceux 
qui voudraient actuellement se soumettre à 
un traitement rationnel et efficace. 

Des affirmations sans preuves n'auraient 
aucune valeur. Aussi, cette brochure fournit-
elle un grand nombre d'attestations et d'ob-
servations concernant les cas les plus divers 
depuis les plus graves jusqu'aux plus ordi-
naires, et qui. tontes, démontrent la possibi-
lité absolue de guérir par des moyens ap-
propriés mis en œuvre par des spécialistes 
ciu tori sé s 

Cette" brochure, Intitulée : « La Vérité sur 
la Surdité », est envoyée gratuitement à tou-
te personne oui en fait la demande au di-
recteur de-l'Institut du Dr Voiron, 33, rue 
des Archives, à Paris. Elle intéresse aussi 
bien les personnes habitant Paris ou© celles 
résidant en province, car les différents trai-
tements applicables aux maladies de l'audi-
tion peuvent être parfaitement suivis à dis-
tance, de même que sous la surveillance di-
recte du praticien. 

Docteur P. LACAUNE. 

Petite Gforrespondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Mme Largeteau, rue Jean-Dollfus. — 1. Oui, 
ils peuvent 1 être. — Ils sont comme les au-

— Orp'-elin, O. B. — Ils peuvent demander à" 
être émancipés, et dans ce cas, ils ont les mê-
mes droits que s'ils étaient majeurs. 

— Géraud Bonmartin Abel, Rochefort. — 1. 
Oui, si votre chef de corps le juge utile. — 2. 
Vous pouvez demander par ta voie hiérarchi-
que. — 3 Même demande à faire. — 4. Non. 

— Mme Fort, L'Aiguillon. — 1. Non, il faut 
six mois au moins. — 2. Vers le 8 février. — 
3. Tout dépend des nécessités du service. 

— Pierre Masfland, Piegut. — Vous passerez-
prochaienement la visite, mais la dato n'est 
pas fixée. 

— Mme J. Mongis, Riscte. — Oui, mais quand 
la pension sera liquidée, vous ne toucherez 
plus la délégation de solde. 

—R., 13. 12, Auch. — 25 centimes plus 20 centi-
mes, c'est-à-dire 45 centimes par jour. 

— Mélodieux. — Vous serez libéré avec les 

LE PLANTON DU GENERAL 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 8 décembre 1915 

Au comptant: 3 % nominatif, 63 90; dito p. 
c. 63 90. — Obligations de la Ville de Paris 1875. 
452; dito 1892, 226: dito Métropolitain 1899, 256. 
— Obligations foncières 1883, 315; dito 1913' 4 %, 
400. — Crédit Lyonnais, 920. — Midi, obliga-
tions 3 % anciennes, 335. — Nord, obligations 
3 % 329. — Ouest, obligations 3 %. 337. — Es-, 
pagne 4 % extérieure, c. 40, 84 40; dito c. 240, 
83 50. — Nord de l'Espagne, 390. -" Uruguay 
S % 1905, c. 125, 83 50. — Saragosse, 386. 

LES AVANTAGES 
de l'Emprunt national 5 

Si vous souffrez de hernies, efforts, des-
centes, etc., portez le nouvel Appareil Pneu-
matique et sans ressort de A. CLAVERIE. 

Il n'est pas de hernie, si dangereuse soit-
elle, qui résiste à l'action bienfaisante de ce 
merveilleux appareil, léger, imperméable et 
imperceptible, qui réduit et fait disparaître 
la tumeur en lui interdisant toute récidive. 

Sans ressort gênant, sans mécanisme com-
pliqué, l'Appareil CLAVERIE est le type par-
fait de l'appareil herniaire moderne, neu-
tralisant tout danger et favorisant toutes les 
chances de guérisoh définitive. 

Aussi, tous les hernieux soucieux de leur 
santé désirant recouvrer leur vigueur et vi-
vre une vie normale doivent avoir recours 
à cet incomparable appareil et aux bons 
conseils que l'éminent Spécialiste, actuelle-
ment de passage, dans notre contrée, prodi-
guera à chacun, de 9 heures à 4 heures, à : 
Saint-Sever, jeudi 9 déc-emb., hôtel de France. 
Mont-de-Marsan, vendredi 10, hôtel Richelieu. 
Marmande, samedi 11, hôtel des Messageries. 
Villeneuvë-s.-Lot,'dimanche 12, hôtel Gâche. 
Casteljaloux, lundi 13, hôtel Vassal. 
Tonneins, mardi 14, hôtel de l'Europe. 
Nérac, mercredi 15, hôtel de France. 
Agen, jeudi 16, hôtel du Petit-Saint-Jean. 
BORDEAUX, vendredi 17, samedi 18, diman-

che 19 et lundi 20 décembre, grand hôtel des 
Sept-Frères, 36, rue Porte-Dijeaux. 

Libourne, mardi 21, hôtel Bosc-
Blaye, mercredi 22, hôtel du Médoc. 
Lesparre, jeudi 23, hôtel de la Paix. 
Langon, vendredi 24, hôtel du Cheval Blanc. 
La Réole, samedi 25, grand Hôtel. 

Ceintures perfectionnées et appareils CLA-
VERIE contre les maladies de matrice, dé-
placements des organes, obésité, varices, etc. 

Jambes et Bras artificiels. Modèles perfec-
tionnés A. CLAVERIE, spécialiste breveté, 
234, faubourg Saint-Martin. PARIS. 
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Je ne fume que le 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges r OtICHON. 

DU 8 DECEMBRE 

FONDS D'ETATS 

10 

qui est une porte toujours ouverte 
à Pair froid ou humide, à toutes les poussières, 
à tous les microbes, à toutes les contagions, 

à toutes les infections, 

ÉMETTEZ UN FILTRE 
. ; - ■■■<■■■ devant l'entrée 

de votre OOR&E, de vos BRONCHES 
et de vos POUMONS 

en ayant en bouche 

UNE PASTILLE VALDi 
toutes les fois que vous sortez. 

La rue, tous les endroits publics, grands magasins, 
théâtres, compartiments de chemins de fer, 

voitures publiques, sont remplis d'une 
atmosphère poussiéreuse, microbienne.' 

ENFANTS, 
an collège, pendant vos jeux, vos promenades; 

ADULTES, 
partout où vous appellent vos affàires ; 

VIEILLARDS, 
le matin an réveil, le soir an coucher, si vous 

sortez dans la fournée, 

Désinfectez, stérilisez l'air respiré 
en faisant usage des 

'PASTILLE: 
dont l'antisepsie est volatile. 

Vous ÉVITEREZ ainsi tout danger à 
vos Voies Respiratoires. 

Vous GUÉRIREZ au besoin rapidement 
vos Rhumes, vos Maux de Gorge ■ 

vos Bronchites, etc. 
Ayez-en toujours à la maison, 

Ayez-en toujours sous la main, 
Procurez-oous en aujourd'hui même 

mais refusez impitoyablement les pastilles 
qui vous seraient proposées au détail pour 
quelques sous, ce sont toujours des imitations. 

Vous ne serez certains d'avoir 

Les Véril 
que si vous les achetez 

en BOITES de 1.2 5 portant le nom 

VALD^ 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

J.DUGUIT 
Commtssaire-priseur à Bordeaux 

Vendredi 10 décembre 1915, à 
une heure de l'après-midi, il 
sera vendu: 

Un Bon Mobilier 
consistant en: salons, salle à 
manger st. Henri II, jolie cham-
bre à coucher st. Louis XVI avec 
lits jumeaux, armoire L. XVI, 
piano droit, bahut marqueterie, 
lit fer et cuivre, fjarnitures de 
cheminée st. Louis XV, bronze 
doré, lampes porcelaine de Chi-
ne, meubles de fantaisie, lavabo, 
fourneau-cuisinière, bicyclette, 
suspensions, bibelots, etc., etc. 
Lemaire, Annaly, Moreau, etc. 
Bons tableaux d'Auguin, Cabrit, 

Jolies aquarelles d'Ariès, Ca-
bié, etc. 

Au comptant et 5 %. 
EXPOSITION 

SI VOUS AVEZ UN LIVRET DE LA CAISSE 
D'EPARGNE, vous avez le plus grand intérêt 
à souscrire à l'emprunt de la Défense na-
tionale. 

En versant 44 francs et en prélevant la 
même somme sur votre livret, vous possé-
derez une rente annuelle de 5 francs; 

En versant 83 francs et en prélevant la 
même somme sur votre livret, vous possé-
derez une rente annuelle de 10 francs-, 

En versant 440 fr. et en prélevant la même 
somme sur votre livret, vous posséderez 
une rente annuelle de 50 francs, exempte 
d'impôt, insaisissable et inconvertible pen-
dant quinze ans, etc. 

Cela veut dire que, en versant une somme 
égale à celle de votre prélèvement, vous aug-
menterez beaucoup votre revenu actuel et 
vous accomplirez acte de bon Français. 

Vous aiderez nos armées à remporter la 
victoire ! 

Votre nom sera inscrit sur le Livre d'Or 
de la Défense nationale, où vont figurer ceux 
de tous les patriotes. 

AFFAIRE A SAISIR, C. DÉCÈS 

AV- MAISON 'MA 
La Bastide, près gare, 38,000 fr. 
Chamhaud, 4, rue Hugucrie. 

3 O/O 
3 o/O araortiss. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 % 
Tunis 1892 
Madagascar 2 V> % 

—- 3 y 
Argentin 1896°.'.'. 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 3 i/2 Espagne coup. 960 

Italien 3 
Japon 1905...... 

— 1907 
•— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1890 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié 

50 

425 

83 

75 

490 

58 tir, 

370 

Etablissent" de Crédit 
ACTIONS 

Banque de Franci 
lianque d'Algérie 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
G(; Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. | 914 • 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne 
Banque français! 

Rio-Piata ... | 175 » 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
Lyon.......... 
Midi 
.Nord 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien 
Andalous 
Nord-Espagne ... | 38s 
SZavar.nà%ç ....... | y^g 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain .... 
Nord-Sud : 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég.. 
Boléo ... 
Creusot 
Gafsa 
Makewka ....... 
Naphte 
Nickel 
Penarroya 
Provodnick 
Rio-Tinto 
Sels gemmes 
Sosnowice 
Transatlantique . 
Tréfileries Havre. 
Thomson 

103 

1699 

H74 

1285 

1490 

238 

Obligations françaises 
VIM.t.S 

aris 1805. 
1871. 
1875 
1876 
1892 
1894/96 .. 
1S98 
1899 
1904 
1905 
2 3/4 1910 
3 % 1910 . 

•1012 

504 « 

450 . 
228 » 
228 • 

— » 
254 ■ 
275 « 

200 50 

CREDIT FONCIER 
lommun. 1879., 
— 1880 , 
— 1891 , 

1892 ,|| 
— 1899 .. 
— 1906 
— 1912 libères. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 8 '/, 1913 lib. 
— 4 % 1913.... 
Ci! LAI IN S OU 

Est 3 % 
— nouvelle .. 
— 2 Vi 
\-L.-M. 4 % 
"usion ancienne.. 

— nouvelle . 
von 2 Y, 

•iidi 3 % 
— nouvelle.... 
— 2 Yi «ford 4 % 
— 3 % 
— nouvelle ... 
— 2 % 
'rléans 4 % 

— 3 % 
— 1884 
— 2 % 

■uest 3 % 
— nouvelle.. 
— 2 V, 

431 
•;4i 
33, 50 
335 1 
339 1 
333 1 
32à 1 

Obligations Ltrang" 

318 

315 » 

343 50 

l<:lt 
339 
32X 
298 

328 
m 

331 50 
333 

330 

Lombard 3 % anc. 
Xord-Espag. 1" s. 
— 2" série 

Saragosse l"sér.. 
—1 2» série 
— 3« série 

180 50 
319 e 

320 

Riazan-Our. 4%.. 
Nord Donetz 4 '/s-
Voiga-Boug. 4 Vf 

318 » 

340 
Obligation» -'ivorses 
Chantiers de M 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant. 3 %. 

EN BANQU 
Dniéprovlenne... 
Monaco 

— cinq"* .. 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
Wyoming ordin.. 
Crown Mines 
Uebeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggerslontein... 
East Rand 
Ferreira . ....... 
Horse shoe...... 
Goldfields 
Lena 
Modderfonteia... 
Randmines 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated 
Shansi 
■^pies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis 
Utah Copper 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann 
Lianosoft 
Maltzof 
Malacca 
Platine 
Toula 

352 

E 
2125 
2405 

481 

825 

295 
350 

34 

35 5C 
39 71 

162 1 

31fi ( 
146 1 

16 2! 
17 1 
4» I 

138 1 

464 5'C 

460 » 
116 5( 

COURS OES CHANCES 
Londres. 27 65 1/2 à 27 75 1/2; Espagne, 5 il 

1/2 à 5 53 1/2: Hollande. 2 45 à 2 4; Italie, 81 
1/2'à 90 1/2; New.-York, 5 82 1/2 à 5 92 t/2; Por 
tugal, 3 85 à 4 05- Pétrograd, 1 81 à 1 89; Suisse, 
1 08 1/2 à 1 10 1/2; Danemark, 1 57 à 1 61; Suè 
de 1 68 à 1 72; Norvège. 1 64 à 1 68. 

Marché irrégulier. 3 % soutenu. Extérieur 
faible. Rio-Tinto calme, en coulisse lourd. 

Ht AUTRICHIENNE illl et antres TITRES et COUPONS. 
_ Les porteurs désirant négocier 
priés de s'adresser d'urgence à 
Rua Lafmte Paris nui Jera olfrs. 

rr'iv 00 BO-

VIN EXTRA 
2î,r.Peyronnet 

VISISQLB NOUVELIiG 
rr'i'h» 00 on-

MALADIES*'» VINS. Préservateur 
légal toutes «Itérations. Traitements lêgatu. 
Doerzapff, 3, pl. Parlement, Bordeaux 

fr. l'hecto, VIN extra. 
24, rue de saget, Bx. 

PRÊTS SUR TITRES 
Hypothèques, successions, loyers, 
fonds de commerce, marchands-, 
pensions civiles et militaires, etc. 
ANDRE, 10, place Puy-Paulin. 

DÉCÈS! Grande épicerie pari-
sienne, vins, comesti-

bles, sur grande voie. Bénéf. net 
10 fr p. jour. Prix 4,000 fr. Sacrif. 
RuePoquelin-Molière,38,Bx,2à6h. 

A U maison, allées Damonr, en 
■ •face l'église, prix 22,000 fr. 

OA AAA fr. à rente viagère." On 
uUiUUU diviserait, une tête. 
Lateulade, 17, ail. Damour,2à3n. 

nu DEM. chambre meublée. 2 
Uîl lits, cuisine. Offrir prix à 
Brunet, poste restante Bordeaux 

nu DEM** appartement meublé, 
UH 4 pièces, chambre de bonne. 
Ecrire Brugère, poste rest. Bdx. 

I HT AI pour magasin avec ap-
LUuMLappartement au-dessus 
demanué dans quartier grand 
centre. Adresse bureau Journal. 

LOCATION mach. écrire Under-
wood, Remington et autres 

marques dep. 10 fr. p. m. P" spéc 
pour mobilisés. 52, allées Tourny 

DAD-Rest. meublé près place 
DHn Gambetta, moitié valeur, 
1,500 fr. Ag.Tourny, 4, r. Huguerie 

A UCUnDC 1.000 mètres cubes SCIlUnEi sapin du Nord, 
toutes dimensions. Adr. bur. jl. 

Dêcolletage 
Atelier, fournisseur de l'Etat, 

cherche scus-traitants. — Ecrire 
FENOUIL, 6, rue Montaux. à 
Marseille. 

PHOSPHO-MÉLASSE 
Nourr.t économiquem* le bétail. 
Notice. 17, r. Champ-de-Mars, Bx. 

M ARIAGE. Dame dist. ay. sit., 
àéô. union av. M' 40 à 55 a., ay. 

oonne sit. Ec. Edith, Ag. Havas. 

Li, peau blanche, manger pain K K, plus de dents. 
Moi, peau noire, dents blanches, grâce au Dentol. 
Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentifrice à la fois 

souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche: il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflaaimations des gencives 
et de la gorge. En peu de jouis, u donie aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

[1 laisse dans la bouche ans sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt généra] : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

P A HE A I B11 suffît d,envoyer a la Maison FRERE, 
wHUtHU U, rue Jacob, Paris, cinquante centi-
mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une botte de 
Pâte Dentol et une botte de Poudre Dentol. 

Récolte 
1915 

Et toutes autres sorïes de Fruits secs 
FRIANDISES POUR LES COLIS DE NOËL. OU SOLDAT 

Vente en Gros seulement 
Etablissements CHESCA, Bordeaux 

Oui : 
* Votre Santé est assurée1 

PAR LE.S 

PAQUETS LITHINËS du Dr MASFRAND 

CHARCUTERIE FINE 
Achetez-la 

Aux Produits FÉLIX POTIN 
6. rne Michel-Montaigne 

A U maison 12 p., grand lardln, 
w.p. r. Fondaudège, p" 18,000<; 

lutre p. cours. 1&> 1.G50' bail, p» 
18,500'; autre, 8 p.. Jardin, près 
Croix-Planche, p" 10T500(. Facilit. 
Caza3ous,4à6h.,r.S'*-Catherlne,49. 

S VUE-FEMME herboriste 1" cl., 
M"» Chatagnaud. 6, r. Porte-Dl-

Jeaux, Bdx. Maison p' pension-
naires. Consult. de 2 à 5 heures. 

Q A PC FEMME 1« d. Reç. pens. 
OnUC Consutt. Se charge enf*. 
M" COL'TURI ER. 85. C d'Espagne. 

A LOUER 
petite maison meublée, compr. 
deux chambres, cabinet de toll., 
salle â manger, cuisine, chambre 
de bonne, débarras, eau, gaz, 
élect., appareils de chauffage. On 
visite l'après-midi, de 2 à 4 h., 
4,, rue Wustenberg, Bordeaux. 

AUTO • LEÇONS 
Brevet garanti p' tous systèmes 
Ne pa« traiter ailleurs sans voir. 
Midi-Auto, 71, r. Fondaudège, Bx 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 33f 50 
BILL'S PHOTO C% 12, r. S^-Gatherine 

SELS COMPOSÉS possédant les propriété» 
thérapeutiques des meilleures Eaux minérales. 

Avec les Paquets Llthlnés du D* MASFRAND 
on obtient, j>râce à la présence de la 
Llthine qui s'y trouve réellement» „ 

EAU DE TABLE MINÉRALISÉE 
exquise, et pétillante - comme du Champagne. 

Leur action est très efficace dans les MA LADfES de l'ESTOMAC 
des REI/IS.du FOIE, t'ARTHRITlSME, lé GOUTTE, la GHAVELLE. 
les RHUMATISMES, les COLIQUES NÉPHftÊTIQUES. 

* Les Paquets Lithlnés du D' MASFRAND ̂  upï'feu'ot 
tpèrent le lavage du Sang et aont | litres: t fr. 
fes Rénovateurs de l'Qrganlame. / 

Dépôt général: DROGUERIE CEMBUS du SUD-OUEST 
Toutes Pharmacies 

6.THOMAS,»gen 

Guérison. Renseignements gratuits. 
BS- BOUCAUD, «péclaliitâ. Marmande (L.-et-G.) 

ACACIAS à vendre, piquets 5 p. 
billons pour charron. S'adr. 

Bouchet, 17, passage Sarget, Bx. 

n ft M C d'éduc. parf. demandée 
UnlilC pour deux grands gar-
çons. Musique et langue angl. si 
possible. Ecr. Bouly, Ag. Havas. 

fl| E M ANDE manœuvres - frap-
UCIll peurs pour démolitions, 
r. de Bègles, 129. S'y adr. t. L-jours 

Homme marié pour expéditions, 
logé dans entrepôt, d<w pr Bx. 

Référ. exigées. Ecr. Cadir, Havas 

ACHÈTERAIS KVgSt; 
moteur électrique, capacité 3/4 
kilo. — Uossi et O, Marché des 
Capucins, 13, à Marseille. 

A U souches vignes, 20 fr. m»; 
■ •bout11»» vides.Ec.Sapel.Ila'"»» 

Tr. bons ouv. champignon, dem. 
p. Navarre, r.Austerlltz.Angme 

Jeune fille, 20 ans, connaissant 
un peu comptabilité, demande 
emploi caissière. Références. — 
Adresse bureau du journal. 

féCfei|î.Qf*ëcÈ 

elle estpure 
•. et T 

digeslive FABRE met 
rwéienlonts 
BORDEAUX 

UnUTRE MARIA gratis et 
mVn prime de 25 à 10.000 fr. 
Ecrire Union Maria, Angouleme. 

ON dem. ouvr. teinturier. Place 
au mois. S'ad. Bertin, Périg» 

AlITH demdee g à 12 HP, bonne 
r\v I V marque, bon état, 191-4 ou 
13. Peyrot, 8, pl. Tourny, Bordx. 

I AIIICC tricoter françaises, 
L.ril11SLO anglaises plusieurs 
milliers de kilos à vendre tou-
tes quafités pour mercerie, bon-
neterie, depuis 9 fr. le kilo. Ca-
miade, 11, rue Mautrec, Bordx. 

Ecole de Chauffeurs 
BURGALASSE, 190, r. Judaïque, 
Bordx, vous donnera à égalité 
de prix que partout ailleurs les 
meilleures leçons sur fortes, au-
tos neuves. — Brevet garanti. 

LEÇONS pauc an?1 à dame 
protess. énerg. 

Mazet. poste .rest. St-Projet, Bx. 

USINE BSSET 
DEMANDE A ACHETER : presse 
•ie^rlfss à brocher le cuir, balan-
cier à poseï talons main ou mo-
teur, 72, r. Freycinet, Talence-Bx. 

ftM demande ouvrier en menui-
serie. Lacomme, 144, r. Lecocq. 

Laxati 

à base d'extraits de plantes 

m 

seul grain 
avant ou au commencement du repas du soir 

DONNE UN RÉSULTAT LE LENDEMAIN MATIN 
Chasse la bile 

Purifie le sang 
Evacue l'intestin 

Nettoie l'estomac 
Elimine l'acide urique 

Rêgula rise ies fonctions âigéstiVes 
2* 25 ,eFla,C011 de,5(! G?AÏNS, Franco domicile dans 
<&«9 pour 3 mois de traitement 
\fr.j 4jiei/2FIaconde25Grains le monde entier. 
ë> <&a<*JrprQ semaines de traitement —>~— 

O fr-<Ala pochette de 8 Grains Me64.BdPort-Royal,Paris * 
o>t& pr2 semaines de traitement 

DÉPÔT DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES 

SCIE RUBAN demandée. Mo-
rand, poste rest. Bordx. 

A il cause départ: salon, salle 
"•a m., chamb. coucher.Ad.j' 

leune homme, 13 ans, demande 
place chasseur ou autre. Lépine, 
53, rue de la Chartreuse. 

Dame veuve, connaissances gé-
nérales, jolie écriture, désire em-
ploi. S adr. 78, r. d'Ornano, mgg. 

M ALLES b!ind6es à vendre 17, | SATINE, pin, 15, cité Mouneyra 
T 

A 1IENDRE cheminée émail gen-
■ ré salamandre.ét.neuf.Ad.jl. 

Jeune homme disposant partie 
journée demande emploi. Ecrire 
24 bis, rue Solle, à Caudéran. 

PERDU montre damé or av. bra-
c&iei cuir 70.583, init. S. L. 

Rapp Lapière, 39, r. Menuts. Réc. 

PERDU samedi cravate skuna 
Rapp. 21, r. Rosa-Bonheur. Itéc 

Perdu samedi sac noir, conte 
nant clés et certificats. Prièn 
rapporter 14, place du Vieux-Mat 
ché, à Mae Didier. 

Perdu le 3 enveloppe contenani 
30 fr. en billets. Rapporter rui 
Saint-Sernin, 24. Récompense. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 9 décembre 1915 
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PERDU 
Par H?- TXLXJJJELVE? 

— Mais je le sais, fit Linette un peu 
Inquiète. 

— £ais-tu aussi que la plus douce 
chose en amitié, c'est la confiance? 

— Oui, dit Miette très bas. 
Mais, comme l'auto faisait du bruit, 

«Jacques n'entendit pas cette réponse, 
il continua : 

— La confiance absolue, petite ché-
rie; à un ami on dit tout ce qui vous 
ennuie, d'abord pour ciu'il vous plai-
gne, c'est très bon d'être plaint; puis 
on lui dit aussi toutes les choses 
qu'on ne dirait pas à un mari... Au-
jourd'hui, pour loi,'je ne suis qu'un 
«.mi, je ne veux être qu'un ami, et, à 
cet ami, Linétte, tu vas dire, tout de 
«suite, depuis combien de temps tu es 
tsi pâle ? 

— Mais ie ne sais Das. Jacaues: ie 

T t'assure que Raymonde se trompe, et 
qu'elle t'a inquiété bien inutilement. 

— Alors, tu ne veux rien dire ? re-
prit-il brusquement. 

— Mais je n'ai rien à te dire, je te 
le promets. 

Jacques eut un mouvement de co-
lère, cette résistance l'exaspérait. 

Il se tut; Linette le regarda, très 
triste de penser qu'elle lui faisait de 
la peine; mai» pouvait-elle lui avouer 
ce qui la rendait pâle ? Pouvait-elle lui 
dire que- sa jeunesse était lasse d'es-
pérer en vain une petite tête blonde ? 
Pouvait-elle lui dire qu'elle pensait à-
Guy, et qu'elle avait la hantise de ce 
départ solitaire ? 

Non ! derrière l'ami, il y avait le 
mari : ce que l'un comprendrait, l'au-
tre ne le pardonnerait pas. 

Quel malheur ! C'eût été si bon de 
dire, de tout dire, et, surtout, de pou-
voir parler de ce pauvre garçon qui, 
dans quelques jours, serait si loin de 
la terre de France 1 

Oh ! si Linette avait osé ! si elle n'a-
vait pas eu peur de la jalousie de Jac-
ques, elle lui aurait demandé de la 
conduire à Cherbourg. Là, lorsque le 
grand bateau s'en serait allé, elle eût 
agité son petit mouchoir afin de faire 
comprendre à Guy que des yeux de 
sœur, d'amie, suivaient le beau na-
vire... 

Cela, il ne fallait plus y penser; il fal-
lait laisser partir Guy tout seul, sans 
quelques mots de tendresse fraternel-
la eX Dourtant ces auelaues mots eus-

sent apaisé Linette. Sa coquetterie 
avait fait inconsciemment du mal, elle 
eût voulu le réparer. 

— Où sommes-nous ? demanda Jac-
ques brusquement. 

Linette sursauta, mais se hâta de 
répondre : 

— Où 1 je ne sais pas au juste ! nous 
traversons un village planté au bord 
de l'eau. Au bout de cette route il y 
a une petite église, très extraordinaire; 
elle a deux- clochers que le lierre re-
couvre entièrement. 

— Elle est jolie ? 
— Etrange, plutôt. Au-dessus du 

porche, il y a une grande croix de 
pierre autour de laquelle s'enroule de 
la vigne vierge que l'automne fait rou-
ge. La porte est ouverte, mais cette 
église a presque l'air abandonnée. 

— Si nous y entrions, veux-tu ? 
— Je ne demande pas mieux. 
Jacques donna l'ordre d'arrêter; ils 

descendirent et se dirigèrent vers l'é-
glise. , ,. 

Au moment d'entrer dans le Heu 
saint, Jacaues dit doucement : 

— Linette, toute église . est ouverte 
à la douleur, à la prière, à l'espéran-
ce; sais-tu ce que j'y viens faire? 

— Mais... nous allons prier. 
— Oui, je viens demander au Dieu 

de bonté, au Dieu de pitié qu'il me 
laisse ton amour. 

— Jacques, lit-elle froissée, as-tu be-
soin de demander cela ? 

Il ne répondit pas et ils entrèrent. 
C'était une petite église toute sim-

ple, à peine entretenue; seul, le maî-
tre-autel, datant du XHIe siècle, mé-
ritait d'être regardé. La Vierge, en-
tourée de plusieurs saints, se penchait 
vers la crèche, où dormait l'Enfant-
Jésus. 

Ces grandes statues de pierre étaient 
d'une naïveté merveilleuse, les corps 
des saints étaient grêles et maladifs, 
mais leurs visages, graves et recueil-
lis, impressionnaient étrangement. 

Le tailleur de pierre, le simple arti-
san était un grand artiste; il avait su 
mettre dans les yeux de ses saints un 
regard si calme, si attentif, si plein 
d'amour que rien qu'en les regardant 
on avait envie de joindre les mains et 
d'adorer comme eux l'Enfant-Dieu. 

Le visage de la Vierge était d'une 
idéale beauté; dans un geste adorable 
fait de tendresse et de respect elle se 
penchait vers le tout petit qui tendait 
vers elle ses bras de nouveau-né. 

A côté de son mari, Linette s'age-
nouilla, mais elle ne pria pas; elle n'in-
clina même pas la tête; elle regardait 
l'autel. 

Au bout d'un moment, ses bras se 
levèrent lentement, et, reproduisant, 
sans s'en douter, te geste charmant 
de la Vierge, elle tendit ses mains, qui 
ne demandaient qu'à bercer de,s tout 
petits, vers la crèche'où reposait l'En-
fant-Jésus. 

La prière finie, Jacques se leva et 
reprit le bras de Linette. 

| — As-tu orié ? demanda-t-ii 

La jeune femme ne mentit pas, et \ 
très franchement répondit : 

— Non, j'ai regardé l'autel ! 
— Qu'a-t-il donc de particulier ? 
— L'Enfant-Jésus est dans sa crè-

che, la Vierge et les Saints l'entourent; 
c'est simple, mais très beau. 

Sur le seuil de l'église, Linette se 
retourna; avec un soupir très triste, 
elle regarda une dernière fois le maî-
tre-autel; puis elle remonta dans 
l'auto. 

La voiture repartit à toute allure. 
Versailles était proche, Jacques avait 
hâte d'arriver. 

Là-bas, il interrogerait de nouveau 
Linette; là-bas, dans le grand parc si-
lencieux, l'âme ne se cacherait plus, 
le cœur dirait son secret. 

— Où sommes-nous ? demanda-t-il 
anxieux. 

— Nous entrons dans Versailles; j'a-
perçois la porte du parc; est-ce là que 
tu veux t'arrêter ? 

— Oui, je voudrais descendre; il y a 
plus de deux heures que nous roulons. 

L'auto arrêtée, avec une vivacité qui 
surprit Linette. Jacques se leva, et, 
ouvrant lui-même la portière de la voi-
ture, descendit le premier. Elle le re-
joignit, et tous deux se dirigèrent, vers 
le parc. Au hasard, Linette prit une 
grande allée sombre. Les allées de 
Versailles sont particulières; celui qui 
les a fait planter n'aimait que les bel-
les lignes droites et les horizons vas-
tes; leur largeur est unique, et .là, com-
me partout dans celte ville, on devine 

qu'un seul homme a discuté, voulu : 
le Roi. Un peu de son âme erre encore 
dans ce grand parc; son ombre vous 
suit. Dans Versailles, Louis XIV est-
présent; à peine songe-t-on à ceux qui 
lui ont succéd,é. 

Linette, si facilement impressionna-
ble, ressentit sous cette grande allée 
une émotion étrange, faite de respect 
et de regret. 

Elle respectait ce qu'elle voyait, par-
ce que c'était beau; elle regrettait que 
Jacques ne vît pas ce parc sous le so-
leil de ,midi... 

Au loin, elle apercevait le grand ca-
nal que la lumière dorait superbement; 
une brise tendre, douce et câline, ri-
dait la surface de l'eau; quelques feuil-
les s'agitaient tout là-haut, et, de 
temps en temps, l'une d'elles se dé-
tachait. 

Lentement, presque majestueuse-
ment, s'accrochant aux branches, elle 
descendait et venait tomber aux pieds 
de Linette, petite tache d'or sur la ter-
re brune. 

Très bas, la jeune femme mur-
mura : 

— Jacques, nous marchons sous 
une grande allée sombre, on dirait une 
chapelle. Les arbres en sont les piliers, 
et les branches, avec leurs feuilles, en 
forment la voûte. Un peu de piété y 
flotte, mais c'est- une piété sereine, très 
douce, toute différente de celle des 
vraies églises. 

— C'est beau ? fit-il. 
— Oui d'une beauté iniDOsanta. On 

se sent là une toute petite enose, un 
atome, un grain de poussière jeté dans 
l'infini. 

— Un joli grain de poussière, un 
délicieux atome, murmura Jacques 
tendrement. 

— Moqueur,, je suis très sérieuse el 
tu railles. 

— Me suis-je moqué ? je ne le crois 
pas, j'ai mis simplement des adjectifs 
devant les noms que tu venais de dire 

— Ici, reprit Linette, toute à sa pem 
sée, rien ne peut être joli, tout est beau 
à force de grandeur et de simplicité 

— Alors, tu ne regrettes pas d'être 
venue ? 

— Oh ! non, dit-elle, cette promena-
de me fait du bien. Tu avais raison 
Versailles en automne est une choss 
inoubliable. Veux-tu que nous allions 
nous asseoir là-bas, devant le grand 

— Oui ma chérie, répondit Jacques avec tendresse. «o^ues 

Les bras unis, presque enlacés ils 
quittèrent la grande allée sombre et 
^avancèrent ainsi sous la belle lS 

Midi qui approchait faisait le parc 
désert; on n'entendait aucun bruit au 
que qU/U,n Wger bruissernenl que, tout là-haut, les feuilles faisaient 

tU suivre» 

'V 

h 


